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LUMIERES 
DANS LA NUIT 
(GROUPEMENT INTERNATIONAL 

DE RECHERCHES) 

Son COMITE DE REDACTION, est en fait constitué de ses collaborateurs, 

de plus en plus nombreux, dont les textes paraissent au fil des numéros pu· 
bliés. Il n'est donc pas figé, mais essentiellement mouvant. 

RECONSTITUTIONS DE CAS SPECIAUX DU 3ème·TYPE (2-suiTE) 
UNE ETUDE SUR DES AFFAIRES D'OVNI ET DE LEURS OCCUPANTS QUI SERAIENT ENTRE 
LES MAINS DES MILITAIRES (AMERICAINS) 

Par Léonard H. STRINGFIELD 

{t Traduit de l'américain par Jean SIDER ( , ...... y 
Préface de Jean.Luc RIVERA· �\ Y 1 

CON DENSE n° 7 : 

Je peux finalement citer le nom véritable d'un 
témoin, un certain Daly, ancien major de l'Air 
Force, qui était spécialiste en métaux à Wright Pat­
terson AFB en 1953, pour venir appuyer son récit 
relatif à une affaire de crash d'OVNI. 

La source de cette information provient d'un de 
mes collègues ufologues de Cincinnati, Charles 
Wilhelm. Un ami du père de Charles, lui raconta en 
1968, qu'en Avril 1953, il fut embarqué dans un 
avion pour une destination inconnue, où il nota 
qu'il régnait une forte température et où le sol était 
plutôt constitué de sable, pour y expertiser un 
OVNI qui s'y était écrasé. A un moment donné, on 
lui banda les yeux et il fut conduit à environ 30 
minutes de voiture de la base opérationnelle. Là, à 
l'intérieur d'une tente montée à même le sable, son 
bandeau fut retiré, De cet endroit il fut emmené au 
lieu du crash où il put voir un appareil en métal 
argenté d'environ 8 à 9 rn de diamètre. Bien qu'il 
demeura sur les lieux pendant deux jours pour faire 
son travail d'expertise à l'aide de l'équipement qui 
avait été amené en même temps que lui, il ne 
trouva aucune trace de détérioration quelconque à 
l'extérieur de l'appareil. Cela lui permit de consta­
ter que l'engin n'était pas d'origine terrestre. 

Le major Daly, bien qu'il n'eût pas la possibilité 
de pénétrer dans l'appareil, remarqua une voie 
d'accès dans l'engin qui devaitmesurerentre 1 m20 
et 1 rn 50 de haut et entre 60cm et 90 cm de large. 

COMMENTAIRES: 

Le Major Daly eût les yeux bandés pendant la 
dernière partie du voyage, nous rappelant les fenê­
tres masquées du bus de Fritz Werner, ce qui est 
dans le style des militaires appliquant des mesures 
extrêmes de sécurité pour ces cas de crashes 
d'OVNI. Il faut noter que l'aventure du Major Daly 
prend place en Avril, un mois avant celle de Wer­
ner, qui la situe en Mai de la même année. Vous 
aurez noté également que Daly ne semble pas avoir 
remarqué de corps de petits humanoïdes. Peut-être 
étaient-ils déjà enlevés, ou, si l'engin fut retrouvé 
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non endommagé, comme le témoin le prétend, les 
occupants s'étaient-ils arrangés pour éviter d'être 
capturés. Ou peut-être, y a-t-il eu deux crashes 
dans une zone désertique au printemps 1 953. 

Si, toutefois, les deux rapports de Werner et de 
Daly décrivent le même évènement concernant un 
OVNI écrasé au sol, il est possible, dans ce cas-là, 
que le mois d'avril signalé par Daly soit erroné. 

CONDENSE n° 8 : 

« Je suis pratiquement certain que ça s'est pro­
duit en 1973 m'a dit mon informateur, un homme 
qui a derrière lui, une longue carrière de pilote dans 
l'Armée de l'Air, qu'il servit avec le grade de 

«Warrant-Officier» (Adjudant-Chef) pendant les 
premières années 50. Aujourd'hui, il est affecté à la 
Garde Nationale de l'Air, et se tient en face de moi, 
fixant une grande carte murale des U.S.A. dans une 
arrière-salle de l'immeuble administratif de l'Aéro­
port Lunken de Cincinnati. Un peu plus tôt, dans 
une grande salle adjacente, et devant environ 25 
pilotes, je venais d'évoquer le sujet des OVNis. 
Nous étions maintenant sur la fin de l'été 1977 
alors que mon interlocuteur tentait de se rappeler 
la date exacte du jour où il aperçut, à pas plus de 
4m de distance, cinq caissons tlilnsparents placés 
sur un élévateur à fourchette à l'intérieur d'un han­
gar de Wright-Patterson AFB. 

Dans chacun de trois des cinq caissons, dit-il, se 
trouvait le corps enveloppé d'un petit humanoïde, 
le contenu des deux autres n'ayant pu être dis­
cerné. Comme il me narrait son histoire d'une 
manière prosaïque, il pointa vaguement son doigt 
sur un secteur de la carte qui se trouvait être l'Ari­
zona. « C'est-là, que ça a dû se produire, approxi­
mativement, me dit-il. C'était un secteur désertique 
mais je n'ai pu savoir le nom de l'endroit exact. » 

Il n'y avait personne d'autre dans la salle de la 
carte lorsqu'il me raconta l'incident. C'est d'ail­
leurs lui qui l'avait voulu ainsi. « C'est encore un 
secret, et à l'époque, on m'avait fait jurer de H ne 



rien dévoiler», ajoute-t-il.» J'étais précisément au 
bon moment et au bon endroit quand les caissons 
arrivèrent de nuit par DC-7 à Wright-Patterson 
AFB. ». 

Mon informateur insista sur le fait que ces cais­
sons lui avaient parus préparés de façon quelque 
peu hative et maladroite. Les créatures humanoï­
des de petite taille qu'il pût distinguer lui apparu­
rent comme devant faire 1 m20 de taille environ, 
enveloppées dans une sorte de toile, qui devait uni­
quement servir à les préserver des brûlures de la 
glace carbonique placée sous les corps. 
Comme un nombre appréciable de Gardes de la 
Police de l'Air se tenaient silencieusement près 
des caissons, il dût faire preuve de beaucoup 
d'astuce pour pouvoir jeter de temps à autre de 
brefs coups d'œil sur les dépouilles d'humanoïdes. 
Il se souvient que leur tête était grosse, dispropor­
tionnée par rapport au corps. La peau lui parut plu­
tôt brune sous les lumières du hangar, la tête étant 
vierge de tout système pileux et allongée dans le 
sens vertical, ce qui la rendait beaucoup plus lon­
gue que large. Les yeux semblaient ouverts, la bou­
che petite ainsi que le nez, qui d'ailleurs était pres­
que indistinct. Les bras des humanoïdes se trou­
vaient allongés le long du corps, mais il ne put dis­
tinguer les mains, ni les pieds. Quand je lui deman­
dai des détails sur leurs vêtements, il répondit qu'il 
lui avait semblé qu'ils étaient revêtus d'une combi­
naison serréê de couleur sombre, et précisément à 
cause de cette étroitesse des combinaisons, il 
nota que l'un des êtres devait être de sexe féminin. 
Il précisa : « Ou bien l'un avait des excroissances 
musculaires à la hauteur de la poitrine, ou alors 
c'était des seins de femme ! ». Plus tard, il apprit 
par un des membres de l'équipage du DC-7, qui 
logeait dans le même Quartier que lui, qu'effective­
ment, l'un des humanoïdes était une créature 
femelle. 

Mon informateur apprit également de ce membre 
d'équipage du DC-7 qu'un des petits humanoïdes 
était encore vivant à bord de l'engin écrasé lorsque 
les premiers « secours » arrivèrent. Des tentatives 
pour le maintenir en vie sous tente à oxygène 
demeurèrent sans succès. 

Sur un point très important, mon informateur, 
pût me donner une indication intérèssante. A la 
guestion : Comment les autorités militaires 
apprirent-elles le crash et l'endroit exact de 
l'impact ? il répondit ceci : « Le type du DC-7 avec 
lequel j'ai discuté, me dit que l'OVNI fut repéré 
grâce à un équipement spécial se trouvant au Mont 
Palomar en Californie. Les gens préposés à cet 
équipement fournirent les coordonnées aux militai­
res qui purent ainsi déterminer facilement l'endroit 
du crash ». L'OVNI fut retrouvé intact, avait-il 
entendu dire, et expédié à Wright-Patterson AFB. Il 
ne savait pas quand et par quels moyens l'engin fut 
acheminé à sa destination finale. 
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COMMENTAIRES: 

Il y a d'autres détails fournis par mon informa­
teur concernant cet incident de Wright-Patterson 
ainsi que d'autres révélations substancielles sur 
d'autres affaires d'OVNI, mais elles auraient contri­
bué à faciliter l'identification de cet interlocuteur 
et cela pouvait constituer pour cet homme un réel 
danger. A sa demande, j'ai préféré laisser dans 
l'ombre ces différents autres aspects de la ques­
tion. Ce qui est sûr, c'est qu'il y a un tas de choses 
en relation avec les OVNI que le public ne doit 
absolument pas connaître. 

CONDENSE Il (1) : 

Grâce à l'amabilité de Lou Farrish, du groupe 
MU FON, je pus obtenir le numéro de téléphone de 
Cecil TENNEY, agé de 7 3 ans, de Delta, dans le 
Colorado, et l'appelai le 7 Mars 1 978. Je lui deman­
dai qu'il me raconte son histoire relative à sa pré­
tendue observation de 1953, faite près de Dutton, 
dans le Montana, concernant un OVNI paraissant 
en difficultés, volant à très basse altitude ; et ce qu'il 
avait dû subir durant un interrogatoire par des gens 
de l'Air Force, et ce qu'il vit à Great Falls AFB, là où 
il était persuadé que se trouvaient des corps de 
créatures . étrangères qui avaient été récupérés 
après un crash d'OVNI. 

A l'automne de cette année-là, un soir entre 
chien et loup, Tenney au volant de sa camionnette 
rentrait chez lui à Conrad, venant de Great Falls, 
lorsqu'il repéra, près de la ville de Dutton, les évo­
lutions d'un objet de grande taille en forme de 
cigare, qui semblait avoir des difficultés à se main­
tenir en l'air. Il l'estima faisant peut-être le 1/3 de la 
longueur d'un terrain de football (américain) et pas 
plus éloigné de 60 mètres! Pendant 7 à 8 minutes, 
l'engin émit des flammes par à-coups et vomit de la 
fumée. 

« Il semblait essayer de se redresser, mais il ne 
réussit pas à le faire», dit Tenney. Puis il y eut une 
explosion suivie de craquement et des boules de 
feu de forte intensité jaillirent pour tomber sur la 
route, autant qu'il put en voir. Deux ou trois voitu­
res qui venaient dans la direction opposée avaient 
leur pot d'échappement qui s'enflammait, les gaz 
brûlant, semblait-il, au contact des boules de feu 
répandues sur la route! 

Tenny admit qu'il fut non seulement surpris mais 
aussi effrayé par ce spectacle. « Je parvins à me 
dégager de là », dit-il, « et stoppai à un relais-routier 
situé 5 miles au-delà de Dutton ». 

Là, le tenancier lui dit qu'il « sentait la foudre ». 
Plus tard il apprit qu'un policier de la route, qui lui 
aussi avait vu l'OVNI en « détresse », était venu 
également au bar du relais et avait relevé le numéro 
de sa voiture, l'estimant témoin de l'incident. 

Le même soir, selon Tenney, il reçut un coup de 
téléphone d'un colonel de Grest Falls AFB, à envi­
ron 30 miles de là. D'une voix bourrue il lui dit, sans 
lui demander son avis : « Je veux vous voir immé­
diatement » ! Mais compte tenu de l'heure tardive 
on lui donna l'ordre de venir à la base aérienne le 
lendemain matin à une heure bien précise. 

Le jour suivant, donc, Tenney fut fidèle au 
rendez-vous, et il fut escorté par deux hommes 
jusqu'à une sorte de construction cylindrique, 
genre baraquement-prison, et fut amené dans le 
bureau du colonel. Pendant une demi-heure il fut 
soumis à un feu roulant de questions, puis on lui fit 
signer une déclaration en cinq exemplaires, contre­
signées par un notaire ! 

Après l'interrogatoire, Tenney fut escorté à 
l'extérieur, et près de la porte d'entrée, il croisa 
deux militaires qui arrivaient, chacun portant un 
grand sac bleu sur son épaule. Il devina qu'il s'agis­
sait de sacs de linge, mais, les formes, dans ces 
sacs, laissaient penser qu'il devait y avoir bien 
autre chose que du linge à l'intérieur. Comme Ten­
ney était dans le couloir d'entrée, l'un des hommes 
laissa tomber son sac à terre et c'est alors que Ten­
ney put se rendre compte que la forme reproduite 
par la toile extérieure, était celle d'un corps 
humain. A ce moment là, il fut rudement repoussé 
vers la sortie .avec l'apostrophe suivante : « Fichez 
le camp d'ici et allez au diable ! » 

Tenney me dit qu'il retourna à son magasin de 
fleurs à Conrad en se demandant à quoi rimait le 
traitement qu'on lui avait fait subir et surtout 
qu'est-ce qu'il pouvait bien y avoir dans ces sacs à 
linge. « Je ne pourrais pas jurer qu'il y avait des 
corps dedans, mais ces sacs contenaient quelque 
chose qu'on ne voulait pas que je vois», précisa le 
vieil homme. 

Plus tard, Tenney entendit un autre témoin, un 
cheminot, qui prétendit avoir été jeté au sol, dure­
ment secoué, par l'explosion de l'OVNI. 

COMMENTAIRES: 

Tenney est le seul témoin connu de cet évène­
ment et n'a pu donner aucun autre nom suscepti­
ble de venir accréditer son histoire. 
Cependant, au téléphone, il m'a semblé convain­
quant, et n'insista pas pour savoir à quoi corres­
pondait cet aspect insolite du comportement de 
l'OVNI, et la raison de ces bruyants déversements 
de flammes et de fumée, qui allaient jusqu'à 
enflammer les tuyaux d'échappement des automo­
biles, ce que d'ailleurs signala le policier de la 
route, dans son rapport à l'Air Force. Il ne sembla 
pas trop se formaliser non plus de cet interroga­
toire sévère, de cette rude escorte, ni du contenu si 
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secret des sacs à linge. Car Tenney est persuadé 
que l'OVNI qu'il a vu désemparé, s'était écrasé, et 
que les sacs contenaient feus ses occupants ! 

CONDENSE n° 12 : 

Mme G. entre les années 50 et 60, travailla à la 
Division des Equipements Etrangers de Wright Pat­
terson AFB, où un très haut degré de sécurité était 
en vigueur, avant de partir en retraite anticipée 
pour raison de santé. Charles Wilhelm, qui m'aida à 
retrouver des témoignages de première main issus 
de personnes ayant des informations sur des cas 
d'OVNI récupérés, me fournit celui de Mme G. en 
1959. Elle avait connu Charles lorsqu'il était ado­
lescent et avait apprécié son dévouement et son 
honnèteté lorsqu'il faisait des courses ou de petits 
travaux pour elle. Elle connaissait aussi son intérêt 
pour les OVNis. Lorsque le cancer qui la rongeait 
ne lui laissa plus aucun espoir et qu'elle entrevit sa 
fin prochaine, elle prit la décision de raconter quel­
que chose qui la tourmentait, et qu'elle savait être 
un terrible secret qu'elle avait surpris un jour, pen­
dans son service, à la base de Wright Patterson. 

En 1955, selon Wilhelm, elle fut affectée à un 
poste pour répertorier tout ce qui entrait concer­
nant la documentation relative aux OVNis. Son 
travail l'occupa le temps de cataloguer environ un 
millier de documents. Parmi ceux-ci, figurait un 
dossier au sujet de ce qui avait été découvert à 
l'intérieur d'un OVNI écrasé et récupéré, puis 
amené à la base. A chaque note, une photo était 
jointe. 

Au cours d'une des nombreuses journées qu'elle 
passa à classer toute cette documentation, 
Mme G. fut témoin du convoyage sur charriot, de 
deux corps d'humanoïdes décédés, d'une pièce 
dans une autre. Les corps, préservés par embau­
mement ou autre procédé chimique, furent estimés 
d'une taille se situant entre 1 m20 et 1 m50, de con­
formation humaine, avec exception pour la tête de 
chaque individu qui, proportionnellement au corps, 
était plus grande que celle des humains. 
De plus, Mme.G. remarqua que les yeux étaient 

. obliques. Elle ne put trouver dans ses dossiers, la 
moindre mention concernant ces humanoïdes, ce 
qui fait qu'elle ne put préciser s'il s'agissait de 
cadavres récupérés récemment ou se trouvant à la 
morgue de la base depuis plusieurs années. 

Mme G., après avoir fait ces révélations à Char­
les Wilhelm, dit à peu près ceci : «L'oncle Sam ne 
pourra plus rien contre moi, puisque j'ai pratique­
ment un pied dans la tombe ! » Six mois plus tard, 
elle avait cessé de vivre. 



COMMENTAIRES : 

Ces faits décrits de façon brêve dans le témoi­
gnage de Mme G. ne doivent pas être sous­
estimés. Je suis fermement convaincu de la bonne 
foi de Charles Wilhelm, d'autant plus qu'avant la 
mort de Mme G., il me signala avoir remarqué le 

« badge » que portait cette dame, comme tous 
ceux qui travaillent dans l'enceinte de Wright Pat­
terson AFB. Ce badge, qui est différent en fonction 
du degré de sécurité du secteur de la base où il 
autorise l'entrée, était pour celui de Mme G. d'un 
niveau d'accès très au-dessus du badge le plus 
courant. 

CONDENSE n° 13 : 

James MITCHELL fut un spécialiste de l'aérona­
vale au cours de sa carrière dans la Marine U.S.A., 
et servit, entre autre, dans une base de la Navy à 
Dallas, Texas. Son travail le conduisit à manipuler 
des films à caractère tout ce qu'il y a de confiden­
tiel. Lorsqu'il prit sa retraite, en 1 966, il trouva un 
travail à titre civil comme électricien à Wright­
Patterson AFB, et fut amené à œuvrer aussi bien à 
des travaux nécéssitant la plus grande discrétion, 
qu'en des secteurs de la base, dits« de haute sécu­
rité». 

En 1977, j'eûs l'occasion, au cours de mes occu­
pations professionnelles régulières, de rencontrer 
un des fils de James MitchelL Sachant tout au 
sujet de mes activités ufologiques, il vint me voir 
dans mon bureau, pour me relater un incident dans 
lequel son père jouait un rôle. En gros, le père avait 
montré à l'un de ses fils une photo, qu'il prétendait 

« document secret» et représentant un petit huma­
noïde soit-disant tué au cours d'une escarmouche 
avec une unité militaire U.S. en Arizona. 

Selon mon informateur, celui-ci se trouvait au 
collège au moment où son père amena cette photo 
à la maison, qu'il s'était procuré à Wright-Patter­
son AFB en 1966. Toutefois, c'est son frère Mike, 
résidant maintenant en Californie, qui se trouvait 
au domicile familial lorsque le père revint du travail 
avec ce fameux document, et put contempler l' éton­
nant cliché. 

Bien entendu, il me fallait absolument joindre ce 
témoin, ce que je fis, et par téléphone, le frère de 
mon informateur accepta de me donner la descrip­
tion de cette photo, ainsi que des précisions con­
cernant ce document photographique, et d'autres 
relatives à son père. 

Le document fut estimé de 24 cm sur 30, en 
tirage noir et blanc. Il représentait deux hommes, 
l'un en tenue militaire claire (probablement 
kakie), l'autre en blouse de laborantin, se tenant au­
dessus d'une table sur laquelle était étendu un 
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corps d'une taille approximative de 1 rn, 1 m05. Le cli­
ché avait été pris à une distance plutôt grande, et 
le paysage montrait un panorama désertique par­
semé de bouquets de broussailles de-ci de-là. La 
plupart des détails n'étaient plus aussi nets dans 
la mémoire de Mike, mais il se souvenait néan­
moins que la tête de l'être était en forme de poire 
renversée et disproportionnée en grosseur par rap­
port au corps, avec des fentes à l'endroit des yeux 
et de la bouche. Il se rappela aussi que l'huma­
noïde était revêtu d'une combinaison très ajustée 
de texture métallisée, mate et plissée. 

Mike, en se remémorant l'attitude de son père, 
dit qu'il était arrivé à la maison, revenant du travail, 
dans un grand état d'excitation et avait montré 
rapidement la photo à son fils avec un air de cons­
pirateur, puis l'avait placée dans un classeur à 
tiroirs en disant : « Je ne peux pas la garder ici. Je 
dois la ramener. » 

Plus tard, dans la soirée, selon Mike, son père lui 
confia qu'il connaissait l'histoire relative à ce que 
montrait la photo. Il prétendit qu'un matin aux pre­
mières heures de l'aube, au cours de manœuvres 
militaires dans une zone désertique de l'Arizona, 
une unité se trouva nez à nez avec un groupe 
d'étrangers près d'un appareil atterri. Il y eutproba­
blement une escarmouche et l'une des créatures 
engagea le combat. Vaincu, l'être préféra précipiter 
sa fin en absorbant quelque chose, ou peut-être par 
injection, ce qui provoqua rapidement sa mort. Les 
autres membres de l'équipage se seraient précipi­
tés dans l'engin qui aurait alors décollé pour dispa­
ra itre très vite. 

La dépouille mortelle de la créature, préservée 
dans un caisson muni de glace carbonique, aurait 
été acheminée ensuite à Wright-Patterson AFB. 

Le lendemain, précisa Mike, son père sembla 
être dévoré par l'inquiétude. Quelque chose s'était 
passé à la Base au sujet de la photo. 
Il se souvint que son père dût la ramener à la base 
le jour même, et que depuis lors, James Mitchell 
refusa de revenir sur cette affaire de photo avec qui 
que ce soit. 

COMMENTAIRES : 

Je n'ai pu savoir la date de l'évènement repré­
senté sur la photo alléguée, relatif à une soit­
disante escarmouche avec des occupants d'OVNI. 
De plus, si la photo peut être estimée vraie, l'his­
toire de ce pseudo-combat ne semble pas l'être. 
Toutefois, la photo« empruntée», selon les souve­
nirs de Mike, avait causé un certain remue-ménage 
à Wright-Patterson et peut avoir débouché sur une 
sanction quelconque à l'encontre de son père, d'où 
son air préoccupé du lendemain. Une telle action 
n'aurait pas été menée, si le document en question 

avait été un truquage même bien fait. Quant à 
l'escarmouche, il est bien difficile de l'avaler, mais 
après tout, allez donc savoir ? 

CONDENSE n° 14 : 

Robert D. Barry, collègue ufologue et conféren­
cier, fut contacté au tout début de Mars 1978 par 
mes soins, sachant son intérêt manifesté pour tout 
ce qui avait trait aux histoires de crash d'OVNI, et 
les bruits concernant des engins récupérés avec 
cadavres d'humanoïdes, qui circulaient déjà 
depuis quelques années. Barry est un chercheur 
qui se consacre depuis 1957 à l'ufologie et est 
directeur du groupe 20 th Century UFO Bureau. 
Quand je le mis au courant de mes intentions de 
divulguer au Symposium du MUFON, des cas de 
crashes d'OVNI, et lui demandai s'il avait quelque 
chose à me passer pour épaissir mon speech, il fut 
d'accord pour m'envoyer une lettre, après une prise 
de contact conventionnelle, datée du 14 Mars 1978, 
relative à un crash d'OVNI avec occupants, s'étant 
produit en 1962. Voici un extrait de sa longue mis­
sive: (2) 

« Mes sources d'information sur ce crash d'OVNI 
sont bien peu nombreuses, mais les principales 
sont au nombre de quatre, incluant aussi bien des 
personnes liées avec les milieux des Renseigne­
ments que des scientifiques. 
Cet incident de 1962 se produisit dans l'Etat du 
Nouveau-Mexique. L'engin fut repéré alors qu'il 
semblait en difficulté de vol et fut suivi à ce 
moment-là par les radars militaires. Il fut ainsi tra­
qué au radar au-dessus de deux Etats du sud-est 
avant d'évoluer sur le Nouveau-Mexique. Des 
avions à réaction de la chasse furent envoyés pour 
l'intercepter. >> 

« Comme l'appareil inconnu se déplaçait au­
dessus de cet Etat, il se mit à perdre de l'altitude et 
à éprouver de plus en plus de mal à se maintenir en 
l'air. 
Il s'écrasa dans un désert de sable à faible vitesse, 
90 mph environ (145 kmh). Mais il ne tomba pas 
comme une pierre. Ce fut un crash "contrôlé" pres­
que, car l'engin prit contact de la même facon 
qu'un avion abordant une piste, et rabota le 

'
sol 

avec sa partie inférieure, comme s'il voulait atterir 
à la manière de nos appareils.» 

« Cependant, aucun train d'atterrissage ne fut 
manœuvré, et le corps de l'objet entra directement 
en contact avec le sol, très durement semble-t-il, 
puisque les occupants furent retrouvés morts à 
l'intérieur, bien que cela puisse indiquer qu'ils 
l'étaient bien avant le crash, peut-être à partir du 
moment où l'appareil fut noté "en difficulté de 
vol", c'est-à-dire n'étant plus contrôlé.» 

« L'engin faisait 68 pieds de diamètre (20 rn 40) et 
1 3 pieds de haut (4 rn) et était parfaitement circu­
laire. Les deux créatures découvertes décédées à 
son bord faisaient 42 pouces de haut chacune (1 
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m05). Les deux êtres étaient moulés dans une com­
binaison une pièce, sans boutons ni fermetures 
éclair.» 
« Les occupants furent convoyés le lendemain de 
l'impact, vers une grande Faculté de médecine U.S. 
où différents examens et analyses furent prati­
qués. La couleur de la peau était gris-rose. La tête 
un peu plus grosse què la nôtre par rapport à la 
taille du corps� Les yeux quelque peu plus grands 
que la normale, mais le nez était petit et muni de 
courtes protubérances. Aucun pavillon d'oreille, 
mais un trou de chaque côté du crâne. 
L'intérieur de ces trous était comme celui, en par­
tie, de l'intérieur d'une oreille. La bouche était très 
petite avec des lèvres très minces. 
L'appareil de forme circulaire fut examiné de fond 
en comble, passé au peigne fin, puis transporté sur 
une base militaire importante du sud-ouest où des 
scientifiques et différents experts furent désignés 
pour tenter de découvrir son système de propul­
sion.» 

«Sur ce cas particulier, un total de vingt personnes 
furent concernées dans les différentes investiga­
tions qui furent nécessaires. Depuis ce temps là, 
trois d'entre elles sont mortes... de cause 
naturelle ... laissant aux 17 autres le soin de la pour­
suite de l'enquête ! 

COMMENTAIRES : 

C'est le cas d'OVNI écrasé et récupéré le plus 
.solide concernant 1 962 et le Nouveau-Mexique qui 
n'ait jamais été divulgué avant ce jour. 
Barry possède également d'autres données relati­
ves à un autre crash (et même plusieurs) sur le terri­
toire U.S. émanant de sources appartenant à des 
Organismes travaillant pour les Renseignements, 
donc considérées comme sérieuses, mais il m'a 
demandé de ne pas les divulger pour le moment. 

Le lieu du crash de 1 962 au Nouveau-Mexique, se 
situe près de la base Holloman, appartenant à l'Air 
Force. Cette affaire est• également connue d'un 
célèbre astronaute qui préfère rester anonyme. 

CON DENSE n° 15 : 

Mon information, qui est de seconde main, vient 
d'une personne qui a demandé que son nom ne 
soit pas cité dans cette histoire d'OVNI récupéré, 
et de corps d'étrangers conservés dans le plus 
grand secret à la fameuse base de Wright Patter­
son. Cette personne, qui a lu mon livre : «Situation 
Red : The Ufo Siege », donc connaissant parfaite­
ment mon intérêt à ces questions, refusa de discu­
ter de ce qu'elle savait, directement avec moi, 
même par téléphone ! L'intermédiaire, de qui je 
tiens l'histoire, n'est autre que le fils du témoin, le 
père ayant révélé à son rejeton l'incident dans ses 
grandes lignes, deux années auparavant. Le père 



du jeune homme, avait eu connaissance de toute 
l'affaire par un de ses cousins, Major à l'Air Force, 
lequel avait eu la chance de travailler dans une 
unité spécialement créée pour les affaires d'OVNI, 
pendant cinq ans, à Wright-Patterson AFB ! Le 
major était un ancien pilote et avait également 
servi dans une base de lancement de fusées 
d'outre-mer, et actuellement, terminait sa carrière 
dans un nouveau secteur technique. Je devais 
obtenir ces détails plus tard, et fus prié de ne pas 
me montrer trop précis. 
Les détails de ces informations obtenues par le 
père et émanant du Major, étaient si significatifs, 
qu'il s'était senti obligé de les coucher par écrit, de 
les mettre sous enveloppe, et de placer l'enveloppe 
scellée dans un coffre-fort. Il avait laissé des ins­
tructions pour que ladite enveloppe ne soit ouverte 
qu'après sa mort. 
Certaines des informations connues de mon infor­
mateur concernaient la mise en lieu sûr à Wright­
Patterson, d'un OVNI intact, et de parties d'OVNis 
endommagés, ainsi que les corps de créatures 
étrangères conditionnées en caisson spécial frigori­
fique, en vue de leur préservation. Le major aurait 
également précisé à mon informateur : « Nous 
avons la preuve que les OVNis sont d'origine extra­
terrestre ! > > 

COMMENTAIRES : 

Je ne pense pas que mon informateur ait pu 
inventer ces notes écrites par son père et mises 
sous scellées dans un coffre-fort. Idem pour la 
répugnance obstinée de son père à me rencontrer 
ou simplement me parler au téléphone sur con­
tenu de ses notes. Personnellement je suis 
d'accord avec l'attitude du père tenant à justifier la 
confiance placée en lui par un de ses proches 
parents. 

CONDENSE n° 16: 

Mme S.l. me téléphona le 3 Août 1977, et me 
manifesta son intérêt grandissant pour les OVNis. 
Elle avait lu mon livre : « Situ�tion Red ... » et expri­
mait son désir de participer aux futures réunions 
du groupe local OUFOIL. A son Directeur, Charles 
Wilhelm, elle confia que son mari Carl, alors qu'il 
était dans l'Air Force, comme membre de la Police 
de l'Air à la base de Wright-Patterson, fut appelé 
une nuit, à remplir une mission de garde spéciale, 
dans un secteur secret où il fut témoin de l'arrivée 
de trois corps de créatures étrangères décédées. 
Je fus mis au courant de cette information par Wil­
helm, et ainsi, le 3 Août, je pûs préparer toute une 
série de questions que j'avais à poser à cette 
dame. 

Durant notre première prise de contact, je réus­
sis à obtenir de Mme S.l. des données assez con-
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sistantes. Elle m'expliqua qu'elle croyait que cette 
affaire s'était produite en 1973 lorsque son mari 
Carl fut convoqué pour une mission spéciale de 
nuit. Il fut convoyé par voiture en un certain lieu, 
puis eut les yeux bandés. Elle dit qu'il se souvint 
qu'on le fit marcher le long d'un trajet pourvu 
d'herbe mouillée, puis fut aidé pour descendre une 
volée de marches et escorté à travers un long corri­
dor. A un certain moment, il fut invité à stopper et à 
retirer son bandeau. Là, il reçut des ordres sur sa 
mission et avisé de l'endroit où il devait assurer 
une garde. A sa vive surprise, il se rendit compte 
qu'il se trouvait dans une salle en compagnie 
d'autres officiers de grades divers et de quelques 
scientifiques, lesquels examinaient trois corps de 
petits humanoïdes. Les cadavres étaient allongés 
sur une table réfrigérante. Mme S.l. se souvient 
que Carl lui dit que les corps faisaient environ 90 
ems de taille, que la tête de chaque individu était 
anormalement grosse et qu'elle semblait compor­
ter à son sommet une sorte de duvet. 

La peau, précisa-t-elle, fut décrite par son mari, 
comme étant entre le blanc-jaune et la couleur 
crême, Mme S 1 ne put se souvenir d'autres détails 
du visage, mentionnés par Carl, reconnaissant 
même que la seule fois où son mari lui parla de 
cette affaire fut lors d'un moment intime, qui se 
situa en 1975. "A cette époque-là, dit-elle, son mari 
lui sembla profondément troublé par cette affaire. 

"Je crois qu'il prit cet incident au tragique", 
confia-t-elle allant jusqu'à ajouter: "Une fois, il 
raconta l'histoire à sa sœur qui se contenta d'en 
rire. Depuis ce jour-là, il refuse d'en discuter avec 
qui que ce soit, même moi !." 

A plusieurs reprises, après ce premier contact, je 
pus passer d'autres coups de fil à Mme S 1, afin 
qu'elle me parle plus en détail de son mari. Un soir 
j_e téléphonai chez lui. Je me rappelle que Mme S 1 
lui demanda s'il voulait bien bavarder avec moi sur 
l'incident mais il refusa net. Mme S. L. me dit :"Il ne 
tient pas à parler de ça, mais il m'a dit qu'il dira tout 
dès que le Président Carter aura fait une déclara­
tion positive officielle (comprenez: sur les OVNI ! -
-Ndt--) 

En automne 1977, Mme S.l. devint tellement 
obsédée par son désir d'en savoir davantage sur le 
sujet des OVNis, qu'elle tomba malade ! Il s'en sui­
vit une période de temps pendant laquelle elle ne 
donna aucun signe de vie. Puis un soir, elle télé­
phona pour dire poliment qu'elle cessait de s'inté­
resser .à toutes ces histoires. Elle me remercia 
pour l'aide que je lui avais offerte pendant sa 
période de dépression et me rappela que son mari 
ne voulait plus parler de cette affaire de Wright­
Patterson. 

COMMENTAIRES: 

Personne ne blâmera Carl de refuser de divul­
guer un secret, surtout s'il avait juré de ne pas le 
dévoiler. Je crois que ce qu'a rapporté son épouse 
est exact. L'incident, allégué en 1973, me fut con­
firmé par une source très sérieuse appartenant aux 
milieux d'un Service de Renseignements, mais 
aucune précision ne vint s'ajouter à celles que je 
possédais déjà. 

CONDENSE no 18: 

Le 7 Avril 1978, Stevé TOM, présentateur et jour­
naliste à la radio NBC, à Chicago, ainsi que moi­
même, joignîmes par téléphone un ancien officier 
des Services de Renseignements de l'Air Force, le 
Major J.M., résidant à Houma, en Louisiane, pour 
obtenir une interview. 

Le Major J.M., je l'appris par la suite, avait des 
points communs avec moi. Il avait également servi 
dans la 5è Force Aérienne dans le Pacifique durant 
la deuxième Guerre Mondiale, et avait participé à 
plusieurs actions déterminantes dans des sec­
teurs chauds tels Leyte, les Philippines, et 
d'autres, où je m'étais trouvé lorsque je participai 
au conflit. 

Le but de cet appel téléphonique commun était 
de tenter de soutirer un témoignage de première 
main, le Major ayant joué un rôle dans une affaire 
d'OVNI récupéré qui s'était écrasé au nord-ouest 
de Roswell, au Nouveau-Mexique, au cours de l'été 
1947. 

Le 18 Avril 1978, j'eûs donc l'occasion de bavar­
der avec un ancien sergent de l'Air Force, Mr. "S", 
qui avait servi dans la 9t7è Escadrille de bombar­
diers. Il était disposé à raconter une hist.oire qu'il 
prétendit tenir d'une source de h.aut rang ayant 
servi dans les Renseignements, et relative à la 
récupération d'un appareil étranger écrasé et 
d'occupants humanoïdes, le tout gardé dans le 
plus grand secret à Wright-Patterson AFB. Il avait 
également à me narrer une affaire déroutante 

d'atterrissage en plein cœur d'une base de l'Air 
Force, émanant toujours de cette même source. 

Mr.S. pendant qu'il servait à Wright Patterson en 
1977, entra en relation avec le Major-Général T ... 
qui était affecté à Wright-Patterson à la Division 
Logistique, où il occupait une fonction relevant 
d'un très haut niveau de sécurité. Son grade plus la 
nature de son travail, lui permettait d'avoir un avion 
à sa disposition pratiquement en permanence. 

La fille du Major-Général (dont je connais le nom) 
et Mr.S. filaient le parfait amour, et bien entendu se 
voyaient fréquemment. Ceci conduisit un jour 
Mr.S. à être invité au domicile de l'officier supé-
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rieur où les deux hommes purent bavarder longue­
ment. Tous deux étant concernés, dans leur travail, 
par un haut degré de sécurité, ils purent sans gêne 
évoquer la question des OVNis. 

Par le Major-Général T., mon informateur put 
ainsi obtenir quelques "tuyaux" concernant un 
OVNI écrasé dans une zône du sud-ouest des 
U.S.A. au cours de l'année 1957. A cette époque, le 
Major-Général T. était Lieutenant-Colonel. Selon 
l'Officier, les radars avaient confirmé qu'un engin 
inconnu avait traversé l'espace aérien des USA à 
très grande vitesse. Il fut suivi au radar jusqu'à son 
crash. La zône de l'impact, comme on fait toujours 
en pareilles circonstances, fut ·déclarée "zône 
interdite", et la Garde Nationale, dont certaines 
unités munies de chiens, isolèrent un secteur d'un 
cordon infranchissable. 

Dans l'engin accidenté qui fut retrouvé, quatre 
corps d'humanoïdes furent découverts, mais les 
spécialistes envoyés sur place eurent les plus 
grandes difficultés à y pénétrer du fait d'une struc­
ture métallique particulièrement résistante. Les 
corps étaient brûlés, certaines parties entière­
ment, ce qui rendit quelques caractéristiques non 
identifiables. Toutefois, les combinaisons argen­
tées qui revêtaient les corps, n'étaient absolument 
pas détériorées par l'intensité du feu qui dût régner 
dans l'appareil. Selon le Major-Général : "La chair 
des corps était collée aux combinaisons" ! 

Toujours selon le Major-Général T, dont les pro­
pos furent répétés par Mr.S., les corps faisaient 
approximativement 1 m50 de haut, et furent expé­
diés à Wright-Patterson AFB. c'est là que l'officier 
supérieur les vit, conservés dans une morgue spé­
cialement aménagée où la température était de 
1 20° (Farhenheit) au-dessous de zéro .. 

La seule autre description anatomique faite par 
l'officier supérieur, concernait la tête de ces huma­
noïdes. Selon le Major-Général T., c�le-ci, par rap­
port aux normes humaines, était nettement plus 
grosse proportionnellement au corps. Les traits du 
visage, compte tenu des brûlures profondes, ne 
purent être parfaitement discernés. 

Quant à l'appareil, l'officier prétendit que des 
scientifiques furent désignés avec mission de le 
démonter malgré les difficultés qu'ils semblèrent 
rencontrer. Pour réussir à pénétrer à l'intérieur, ils 
concentrèrent leurs efforts à l'endroit où ils décelè­
rent une fissure, probablement due au choc de 
l'impact. L'envoi de l'engin à Wright-Patterson se 
fit par un train spécial, ayant l'habitude de trans­
porter des véhicules lance-fusées de grande taille, 
et l'OVNI fut camouflé de façon à passer pour un 
engin "classique" militaire. 



Les restes de ce q ui appare m ment  était u n  appa­
reil aérien m étal l iq u e, s 'étant soit éc rasé ou ayant 
exp l osé en vol,  fu ren t  tout  d 'abord retrouvés par un 
é leve u r  d e  moutons q ui réc u péra q ue l q u es frag­
ments de métal  et autres pièces diverses, su r u n  
terrain de 8000 acres l ui appartenant .  Lorsq u 'i l  
informa Roswel l  A F B  d e  ses t rouvail les, l e  M aj or 
J . M .  en com pag nie d ' u ne éq uipe d 'adj oints furent  
répartis sur  la  zône concern ée pou r  u ne investiga­
tion en règ l e .  D'autres débris m étal l iq ues fu rent  
ratissés ainsi que  ce q ui ressem blait fort à u n  " par­
chemin ", éparpil l é  su r un secte u r  d e  1 600 m2 e nvi­
ron (donc en p l usie u rs morceaux)  le terme "parc­
ment"  d ésig nant e n  am éricain, u ne peau tan n ée 
su r l aq u e l l e  on peut  écrire, NOT). " Les frag ments 
m étal l iq u es", dit l e  M ajor, "variaient  en tai l l e  
j usq u 'à 6 pouces de long  (1 5 e ms), mais étaient d e  
l 'épaisseu r  d ' u n e  feuil l e  d e  papier d ' étain . Ces frag­
ments étaient bizarres, car i ls étaient  d ' u n e  g rande 
robustesse.  I ls ne pouvaient  pas êt re p l iés ni  bri­
sés, tout  d 'u moins avec la force de nos mains. "  

L e  secteur  f u t  passé au peig ne fin, se l o n  l e  
Major, mais a u c u n e  t race d 'impact dans l e  sab l e  
f u t  d écouve rt .  Aucune  radio-activité n e  f u t  d éce lée 
dans cette zône.  Tou jours se l on l e  Major, l es frag­
ments furent  convoyés par air j usq u 'à Roswel l  
A F B, o ù  l e  Gén éral Ramey donna l 'ord re d 'expédier 
"cette q uincail lerie" à Fort -Worth, puis à Wright­
Pate rson A F B  pou r analyses. 

Quand la presse fut mise au courant de cette 
opération "ratissage",  et demanda des exp lica­
tions, l e  Major  J . M .  d éc lara: "Afin de m 'e n  d éba­
rasser, je  dîs aux journalistes q u e  nous avions 
réc u péré l es restes d ' u n  bal l o n  météo q ui était 
tombé comme u n e  pierre avec tout  le matérie l q u 'i l  
transportait " .  

COMMENTAIRES: 

La réc u p é ratio n d e  m o rc e a u x  d e  m ét a l  
" bizarres" dans d es conditions couvertes p a r  l e  
secret, suggère q u e  ces débris étaient  d es mor­
ceaux ayant appartenu à u n  appareil aérien de type 
inco n n u .  Le M ajor  n e  sut  préciser s'i l  s'agissait o ui 
ou non d ' u n  appareil appartenant à la .technologie 
"terrestre" .  S'i l  y avait des occu pants à bord d e  cet 
e n gin,  auc u n e  preuve n e  fut  t rouvée à ce sujet . 
L'incident  resse m b l ant  fort à u ne exp losion e n  
cours de vo l ,  s'il y e u t  d e s  passage rs dans l 'e n gin, 
nous pouvons su pposer q u 'i ls furent réd uits en 
miettes par cette d estruction aérie n n e .  

N otons q uand même, q u e  cette an née d e  1 947, 
est la  p remière· année o ù  se manifesta u ne vag u e  
d 'observation d 'OVN I .  Et, q u e  l e  secte u r  concerné 
par ce présumé "c rash" est dans une zône o ù  
fu ren t  observées d u rant fin 1 947 et d ébut  1 948, 
d 'étranges bou l es de feu vertes. 

CONDENSE n° 19: 

J uste après u ne conférence  faite l e  6 Avril  1978 
d evant l es m e m b res d u  Cincin nati Chapter of 
Wor ld  Wings Association,  q ui réu nissait p l us de 50 
pi lotes, je fus abord é  par u n  membre de l 'assem ­
b l ée, d o n t  la  réputation d e  g rand sérieu x  m e  f u t  
confirmée p a r  la  suite .  Cette perso n n e  con n aissait 
q u e l q u ' u n  "de bien p l acé" q ui pouvait me mett re 
en rap port avec u n  hom m e  q ui d evait e n  savoir pas 
mal  su r les affaires de c rashes d 'OVNis avec occu ­
pants réc u pérés . J e  p ris rapidement  contact avec 
cet éventue l  témoin.  
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Lors d 'u ne autre invitation chez le M aj or-Général 
T. ,  M r.S p ut voir, a lors q u e  l es d e u x  hom mes 
étaient  seu ls, un d oc u ment  "top-secret " cancer- · 
n ant  l 'atterrissage d ' u n  OVN 1. L'affaire se p rod uisit 
à la base N e l l is dans le N evada (Ne l l is A F B), e n  
1 968 et  M r.S .  recon n u t  q u 'i l  était q u e l q u e  peu  sce p ­
tiq u e  lorsq u 'i l  l û t  le  rap port .  Frappé d u  tampon 
"Top Secret ", l e  d oc u ment  disait e n  g ros ceci  : "U n 
g rand OV N I  a su rvo l é  N e l l is A F B  pendant  TROIS 
J O U RS.  Trois apparei ls nettement  p l us petits que 
l e  premier fu ren t  o bservés s 'éj ectant d e  l 'e n gin­
mère .  L'u n  atterrit dans l 'enceinte d e  l a  base . Un 
co lone l  accom pag né d ' u n  d étachement  armé fut 
e nvoyé pou r acc ueil l ir  l e  visiteur" .  I l  n 'est pas 
q uestion dans le rap port d ' u ne q ue l co n q ue actio n 
armée pour s'em parer de l 'e n gin . Pendant  q u e  l e  
d étachement  et  son chef attendaien t  u n e  manifes­
tation de l ' ét ranger, u n  humanoïde fut  observé 
d ébarq uant de l 'apparei l ,  d éc rit comme "petit et 
t rapu " .  Puis un faisceau d e  l u mière fut dirigé sur  le 
Co lone l ,  l eque l  fut im m édiatement  paralysé, tou­
j o u rs se l o n  l e  rap port .  L'ad joint d e  l 'officier, voyant 
ce la donna l ' ord re au détachement  d e  faire feu de 
tout�s ses armes, mais chose éto n n ante, e l l es 
sem blèren t  toutes an nihi lées. Le Colone l  fut  hospi­
talisé. Le seu l  é lément  éman ant  d u  Co lone l  et fig u ­
ran t  su r l e  rapport, se l o n  M r. S ., était q u 'i l  n e  p o u ­
vait t rad uire c e t  incident  q u 'e n  termes d e  m athé­
m atiq ues, comme étant  u n e  tentative de com m u ni­
cation menée d e  cette façon .  Le petit e ngin qui  
avait atterri, rep rit l 'air, réintégra l 'e ngin-mère, 
l e q u e l  disparût . 

COMMENTAIRES: 

J e  fis u ne vérification s u r  l e  M ajor-Gén éral T. à 
Wright -Patterso n .  Appare m ment, auc u n e  affection 
spécia le  n 'était e nregistrée à ce nom, bien q ue, u n  
contrô le  fait à u ne autre base par l 'intermédiaire d e  
la Section d e  l a  Comptabilité e t  d es Finances con­
firma son existence .  Auc u n e  ad resse n e  fut div u l ­
g uée, com pte t e n u  d e  l a  Loi sur  l a  Protection d e  l a  
Vie Privée. Toutefois, M r.S.  sait o ù  habite l e  M ajor­
Gén éral, auj o u rd 'hui retraité. 

Au cou rs de p l us am p l es vérifications pou r  ten­
ter  d 'authentifier l a  p résence d e  cet officier aux 
lie u x  et  moments al l ég u és ainsi q u e  l e  conte n u  d e  
ses affirmations, j 'e ûs l 'occasion d ' êt re e n  rap po rt 
avec u n e  sou rce émargeant à u n  service de Rensei­
g nements q ui me fou rnit d 'autres é l éments corro­
borant l 'information au sujet d e  l 'incident  su rven u  
à N e l l is A F B .  

(A suivre) 

RENVOIS: 

(1 )- Les "co ndensés" 1 , 1 0, 1 2, et 1 7, q ui se trou­
vaient d ans l 'artic l e  initia l ,  n e  fu re n t  pas p résehtés 
par l 'aute u r  lors d u  Sym posiu m d u  M UFON,  à Day-

Nos Activités 
ENQUETES :Tout abonné ayant plus de 18 ans peut devenir 

enquêteur et recevoir la Carte Officielle d'Enquêteur plus 

l'Aide-Mémoire. Ces enquêtes étant bénévoles, elles.sont 
facultatives, bien entendu. (par exception, sur avis du 
Délégué Régional, des mineurs peuvent également devenu 
Enquêteurs). 

RESUFO : (Réseau de photographes du ciel) :Dans presque 
tous nos numéros figurent des articles à ce sujet, qui don­
nent les renseignements nécessaires. Les personnes concer­
nées doivent expédier les pellicules développées (avec une 
enveloppe timbrée pour la réexpédition) à M. MON­
NE

-
RIE, 8, passage des Entrepreneurs, 75015 Paris, et au 

sud d'une ligne Nantes-Lausanne, à M. P. GUEUDELOT, 
133, rue Léa-Bouyssou, 40000 Mont-de-Marsan: 

Ne pas oublier de fournir les renseignements indispensa­
bles à l'exploitation éventuelle de ces travaux :lieu de pri­
se de vue, date, heure, hauteur, azimut, caractéristiques 
de l'appareil, diaphragme, utilisé, émulsion, température 
relevée. 

GTR Groupe «Techniques et Recherches». 

- Nous mettons à la disposition des lecteurs les plans ou 
schémas permettant la réalisation de : 

Détecteur magnétique 
Compteur geiger-Muller 

Pulsographe 

Fréquencemètre (adaptable au pulsographe ou au comp­
teur Geiger) 

Détecteur de variation de luminosité nocturne . . .  

Envoi de plan contre 4,80 F. 
- Pour la réalisation de vOtre détecteur magnétique, une 
aiguille aimantée de L = 80 mm avec chape agath.e peut 

vous être adressée contre la somme de 29,00 
Pour l'observation ou la photographie, une plaquette Pola­

roïd de 7 x 7 cm peut être adressée contre 12,50. 

Un schéma avec explications pour la réalisation d'une 
station photographique automatique (prix de revient : 

environ 2000 F.) est disponible. Envoi contre 10,00 F. 

- 1 nformez nous de tout appel de détecteur en précisant, 
date, heure, lieu, type de détecteur, s'il y a eu observa­
tion et quelle est cette observation. 
- Le G.T.R. demande à tous les spécialistes de leur adres­
ser les plans et caractérristiques de laurs réalisations ainsi 
que toutes idées de recherches, afin d'en faire profiter les 
lecteurs. 

ton, l e  29 J uil l et 1 978, suite à u ne révision effec­
t u ée le 20 J ui l l et 1 978. En outre, l es "condensés" 
1 8, 1 9, 20, 2 1 ,  et  22 n e  se t rouvaient  pas dans l e  
doc u ment  d e  base et  fure n t  aj outés p a r  l 'auteu r  c e  
m ê m e  2 0  J uil let  1 978. 

(2)- N ous conseil lons aux l ecteu rs de ne pas t rop 
accorder  d e  crédit à ce cas. M r. Robert D .  Barry 
jouit d ' u n e  rép utation q ui ne parl e pas e n  sa faveu r. 
C 'est l ui q ui p rétendit,  lors d ' u n e  conférence à 
Cape M ay dans l e  N ew-J ersey en 1 977, q ue: " Des 
OVNis pilotés par d es Anges ont fait pencher la 

· balance en faveu r  d ' l sraêl lors des q uatre g ue rres 
lsraêlo-Arabes de 1 947-48, 1 956, 1 967 et 1 973 ; c e  
q ui exp liq u e rait l 'invincibilité d ' l sra�l ! 
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- Les lecteurs disposant de matériel permettant des mesu­

res sur le terrain (compteur geiger, résistivimètre, magné­
tomètre, etc) sont invités à se faire connaître auprès du 
G.T .R. et des délégations régionales. 
- Toute lettre adressée au G.T.R. et nécessitant une ré­
ponse doit être accompagnée de 2 timbres à 1,20 F. 

Responsable : 
M. Ch de Zan 53, Le Parc 78540 VERNOUILLET 

FIDUFO (Fichier Informatique de Documentation sur les 
UFO) a besoin de nombreux participants pour l'établis­
sement de fiches et leur traitement sur ordinateur : tra­
vaux de sécrétariat, traductions toutes langues, analyse, 
programmation, perfo-vérif. Quelques heures de travail 
chaque mois suffisent. Ceux qui peuvent aider à l'élabo­
ration de cet outil indispensable pour la recherche seront 
les bienvenus. Secrétariat. FIDUFO, 6, rue Mouton­
Duvernet, 75014 PARIS (timbre réponse S.V.P.) 

RECHERCHES D'ARCHIVES :Ceux qui y participent sont 
souvent émerveillés en constatant tous les frais méconnus 

que l'on trouve en fouillant systématiquement la presse. 
Responsable : Mme GUEUDELOT, 133, rue Léa-Bouys­
sou, 40000 Mont-de-Marsan. (Timbre réponse S.V.P.) Tél. 

(58) 75-59-19 

� / 
" ALE R T E  GE N E R AL E  OVN I" 
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• a p p a r t i 0 n s et d i s p a r t 0 n 

I ntroduction 

Dans notre « E ssai de c l assi ficat ion des appar it ions et 
d ispar i t ions su r p lace », paru i l  y apl us d 'un  an ( 1 ) , 
nous av ions i nv i té les l ecteu rs a nous com mun iquer 
d'autres cas de ce genre . Cet appel  a été entendu,  et 
nous avons nous-même pr i s  conna i ssance d'autres 
observations encore, ce qui nous amène à présenter 
aujo u rd 'hu i  ce complément à notre pet it  cata logue . 
N ous  uti l i serons la même c l ass i f icat ion des phénomè­
nes que dans l a  prem ière partie : .  R appelons les sym­
boles ut i l i sés : 

D 1  : Ext i nct ion  noctu rne d 'un  O V N I l u m i neux sans 
structu re apparente 

D2 : D i spar it ion i nstantanée d ' u n  O V N  1 qu i n 'est 
pas u ne s imp le  l u m ière noctu rne .  

D3 : Formation autour de l ' O V N I d 'un  nuage qu i  
se  d i ss ipe ensu ite sans  que l 'on  a i t  vu l 'objet 
en ressort i r .  

D4 : D ispar it ion par choc contre u n  objet so l ide  
D 5  : Désagrégat ion,  d i l ut ion dans l 'atmosphère, 

d ispers ion au gré du vent. 
D6 : Estompement, image q u i  dev ient de p lus  en 

plus f loue et se fond dans le c ie l ,  d i m i nut ion 
du contraste . 

A 1 : A l l umage noctu rne d 'un  O V N  1 l u m i neux sans 
structure apparente . 

A2 : Appar it ion i nstantanée d 'un O V N  1 qu i  n 'est 
pas une s imple  l u m ière noctu rne . 

A3 : F ormation d 'un  nuage qu i l a i sse appara ître u n  
O V N  1 en s e  d i ss ipant, o u  dont surgit  u n  O V N  1 

A4 : Ja i l l i ssement hors d 'un  objet so l ide 
A 5  : Condensation d'é léments d i spersés 

A6 : I m age q u i  dev ient de p lus  en p lus  nette 
H 1 : Appar it ion ou d i spar it ion i n stanta née d 'un  

humano ïde au dehors . 
H2 : Appar it ion ou d ispar i t ion progressive d 'un  

h umano ïde au dehors . 
H3 : Appar it ion ou d ispar i t ion i nstantanée d 'un  

humano ïde à l ' i ntér ieur  d 'un  local c los 
H4 : Appar it ion ou d i spar it ion progress ive d 'un  

humano ïde à l ' i ntér ieu r ·d 'un  local  c los .  
H 5  : Appar it ion ou d i spar it ion d 'un  humano ïde 

par traversée d 'une paro i .  

M .  Dom i n ique Caud ron nous a fa it  observer q u e  nous 
avions nég l i gé u ne catégor ie  : les d i spar it ions par rape­
t issement su r p lace . Cet oub l i  éta it  volonta i re, car cette 
im press ion de d i m i nut ion de ta i l le sans é lo ignement 
que rapportent effect ivement certa ins  témoi ns pour­
ra i t  bien être purement subject ive : Pour que le  dépla­
cement de  I 'OVN 1 ne soi t  pas perçu comme te l i l  suf­
fit de su pposer que l 'objet s'é lo igne dans le p ro lon ­
gement de l a  l igne d ro i te q u i  l e  re l ie à l 'oe i l  d u  té ­
moi n .  
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sur place - deuxième l ivraison 

pur .lucques SeDRNAUX 

R appelons aussi  que, pou r l i m iter notre sujet, nous ne 
prenons pas  en cons idération  les cas  re levant des  
catégor ies A 1 ,  A2, D1  et  D2 ,  qu i sont les p lus  nom­
breux et auss i  les p lus  a i sément expl icables, par une 
exti nction ou u n  a l lu ma g_e ,  l a  nu it ,  et par u ne accé lé�  
rat ion ou u n  ra lent issement bruta l ,  l e  jou r .  E nf in ,  nous 
avons éga lement é l i m i né les cas  sur  l esque ls  nous ne 
d isposions; que d 'une sou rce par trop i nd i recte (X q u i  
c ite Y, qui  c i t e  Z ) , l ' expér ience montrant q u e  l a  
dégradat ion de l ' i nformat i on augmente com me u n e  
pu i ssance é l evée du  nom bre d ' interméd i a i res a i n s i  q u e  
l e s  c a s  pou r l esque l s  l es rense ignements éta ient trop 
fragmentai res pou r que l 'on  pu i sse aff i rmer avec cer­
titude qu ' i l  s'ag i t  bien d 'une  appar it ion ou d 'une  
d i spar it ion sur p lace ( réci ts contenant une phrase 
te l l e que : « l 'OV N I a d i sparu mystérieusement »,  ou 
« on a soudain aperçu u n  humano ïde » ) . 

Volvic (Puy de Dôme) , 26 avril et 6 juin 1 975 :A2-D2 

Le 26 avr i l  à 1 0  h et le 6 j u i n  à tro i s  repr i ses, de nom­
breux é léves, le  d i recteur et pl us ieurs professeurs du 
co l l ège d'enseignement général  ont observé les évo l u ­
t ions d 'un O V N I d i sco ïda l  br i l l ant p lus  grand q u e  l a  
p le ine lune .  Cet objet se  déplaça i t  à une g rande v itesse 
se lon une trajecto i re errat ique sans qu itter un secteu r 
b ien déf in i  du c ie l . I l  d i spara i ssa it par i ntermittence, 
de man ière soud a i ne, « comme une bu l le qui éclate » ,  
et réappara issa it  tout aussi  souda inement quelques se­
condes p lus  tard sur une tout autre trajectoi re et à une 
a l t itude d i fférente . L 'objet f i n it par descendre derr ­
r ière l ' hor izon  du Puy de l a  Bann i ère . Lors de l a  der ­
n ière observat ion , certa i ns enfa nts se  rend i rent au  
sommet d e  ce Puy,  à 1 km à vol  d 'o i seau d u  co l lège 
dans l 'espo i r  de m ieux vo i r  l e  phénomène mais i l s  
n'aperçurent abso l ument r ien . . .  ( 2 )  Nous rev ien­
d rons sur ce po i n t .  

N o u s  avons fa it  p o u r  c e  cas une except ion à notre 
règ le  de ne pas évoquer l es appa r it ions ou d i spar i t ions 
instantanées, car l es réappar i t ions sur u ne autre tra­
jecto i re après que lques secondes sem blent b ien  mon­
trer  que l 'objet ne s'éta it  pas é lo igné à grande v itesse, 
ma i s  éta it bel et b ien devenu momentanément i nv i s i ­
b le  . . .  Est-ce à d i re pour autant que cet O V N  1 n'éta i t  
p a s  matér ie l  en permanence ? P a s  nécessa i rement, 
penso ns-nous : peut être pouva i t- i l  par un changement 
de  cou leur et de l u m i nos ité se fondre dans le b leu du 
c ie l ,  peut-être aussi  n 'éta it- i l  q u ' u ne i mage projetée 
pa r i nterm ittence dans l 'oe i l  ou dans le cerveau des 
témoins .  

Sud-Est d e  la F rance, 2 novembre 1 968 : 02 o u  05 ? 

Certa i ns se sont éton nés que nous n 'ayons pas abordé 
le  cas du D r  X dans notre prem ier a rt ic l e .  Nous n ' igno­
r ions b ien entendu pas cette affa i re cé lèbre et nous ne 
songions pas non plus à l a  mettre en doute : Ce cas 

bénéf ic ie  en effet de l a  caut ion d '·A i mé M iche l ,  q u i  
connaît personnel l ement le  témoi n  e t  a lu i -même as­
s i sté à certa i ns des phénomènes secondai res de natu re 
parapsycholog ique survenus dans l es années qu i  su i ­
v i rent . S i  nous n·a·v ions pas c ité c e  cas étrange entre 
tous, c'est p lutôt parce qu'en regard qe ses autres 
caractér ist iques, c'est encore l a  d i spar it ion de l 'objet 
qu i apparaît la moins  b izarre ! 

R appelons le réc i t  de cette d i spar it ion : « au moment 
où l 'objet présenta i t  sa face i nfér ieu re vert ica lement 
se f it  entendre le  prem ier son de toute l 'observat ion,  
à savo i r  u ne sorte de « �ang » ,  tand i s  que,  se lorr le  
témoin ,  « l 'objet se  dématér ia l i sa i t  » ,  ne l a i ssant sub­
s ister qu'une forme blanchâtre, nébu leuse et f locon­
neuse, qui  se dési ntégra rap idement et fut emportée 
vers l 'est par le vent.  Au même moment, c'est-à -d i re 
en même temps que le « bang » et que la dématér ia ­
l i sat ion apparente, u ne sorte de f i l ament très l u m i ­
neux, f i n  b lanc e t  rect i l igne,  j a i l l it du  centre de l '  
espace qu 'occupa it jusque là  l 'objet, s'é la nça vert i ­
ca lement vers le c ie l  en u ne fract ion de seco nde et 
y d isparut, formant à u ne a l t itude apparente de 
quelques centa i nes de mètres un pet it  po int  b lanc 
bri l l ant, qu i d isparut à son tou r avec u n  bru it de feu 
d'art i f ice ». (3 )  

· 

B ien que le témoin  ut i l  i se le terme de « dématé ­
r ia l i sat ion » ,  i l  ne nous  paraît pas  certa i n  que cette 
d ispar it ion corresponde à notre catégor ie  D 5. La 
forme nébu leuse pourrait être un rés idu éjecté au 
moment du démarrage, et le f i lament s'é lançant vers 
le c ie l  sera it dans ce cas le s i l l age de l 'objet q u i  s'é lo i ­
gne.  O n  ne peut donc exc lure que cette d i spar it ion 
relève de l a  catégorie D2 ,  cel l e  des d ispar it ions par 
accélération bruta le .  

Beauvais sous Matha (Charente Mariti me) , 1 586 
04 ou foudre en boule ? 

Une nuée ronde en forme de chapeau,  de cou leur 
bru n foncé, « v i nt entrer et fondre au près du  c lo­
cher » .  Ce texte est peu c la i r .  O n  ne ·  peut exc lu r-e 
un phénomène naturel comme u ne foudre en 
bou le (4 ) .  

Bagnères de Bigorre ( Hautes-Pyrénées) , 1 5  mars 1 968 
:D 4 ?  

Peu après m i nu it, u n  automobi l i ste fut escorté par 
u n  O VN 1 très l u m i neux, en forme d 'assiette renver­
sée, qui évo lua i t  à très basse a lt i tude . L ' i ntensité 
l u m ineuse d i m i nua par deux fo i s  en réponse à des 
appels de phares . Après quelque 4 km, l 'objet b ifu rqua 
vers l a  montagne et d i sparut aux yeux du témo i n  « 
comme s' i l  avait percuté de p le in  fouet les f lancs de 
la montagne : p lus  d'eng i n ,  p lus  de lum ière, aucu n 
bru it de choc ou d'explos ion » .  E n  fonct ion de l a  
v i tesse et  de l a  trajectoi re de l 'objet, l es témoins 
avaient l ' i m press ion qu'un accident vena it de se 
produ i re ( 5) . 

Tenons-nous avec ce cas un exemple  de la douteuse 
catégorie D4 ? Ce n'est pas abso lument sûr,  car l es 
témoins n'ont pas véritablement vu I ' O V N  1 percuter 
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l a  montagne, ou y pénétrer : i l s  ont s i m plement « eu 
l ' i m press ion » que la trajecto i re de l 'objet condu isa it  
à u n  choc i névitab le .  O n  ne peut exclu re, au vu des 
prouesses hab itue l l es des O V N  1 ,  u n  bruta l  v i rage à 
l ' u l t ime seconde, accom pagné d'u ne exti nct ion des 
lum ières . 

Forli ( Ital ie) , 2 septembre 1 394 : 05 

Un grand objet vo lant traversa l entem ent le c ie l  de l a  
. v i l l e pendant l a  nu i t  et  s ' immob i l isa u n  pet i t  moment . 

I l  d isparut ensu ite peu à peu en l a i ssant à sa p lace 
comme un nuage, et l es restes de vapeu r pr i rent la for­
me de serpents (6 ) .  

Nuremberg ( Allemagne) , 4 avril 1 56 1  : 0 5 ? 

U n  ensem ble complexe d'objets comprenant des 
sphères de d iverses cou leu rs ,  des d isques, une grande 
l ance no i re et deux grands tuyaux contenant des 
sphères apparut à l 'aube au-dessus de l a  v i l l e .  Tous 
ces é léments semblèrent l utter les uns  contre les 
autres pendant une heure,  pu i s  « c'est tombé du c ie l  
comme s i  tout brû la i t  et avec u ne grande vapeur tout 
s'est consumé » ( 7 ) . 

Cette descr i pt ion de la f i n  de l 'observat ion est, avouons­
le,  assez obscure et on se représente ma l à quoi e l l e  
peut correspondre.  E l l e n 'évoque pas un phénomène 
naturel ,  et ne sem ble pas avo i r  d 'ana logue dans les 
réc its ufo logiques modernes . Les i nterprétat ions qu'  
en ont proposé certa i ns ufo l ogues sont p l utôt entor­
t i l l ées, et les p lus prudents se sont sagement abstenus 
de tout commenta i re . · Est-ce l ' ensem ble des objets 
q u i  s'est « consumé » ? La répétit ion du  mot »tout » 
sem ble b ien l ' i nd iquer,  et ce sera it  so l l ic iter le texte 
que de prétendre que ce n' est qu' u n  rés idu dans le 
genre des cheveux d'a nge qu i  est tom bé à terre . E t  
les objets ont- i l s  rée l l ement brû lé ? I l  sem ble q u e  les 
témoins  n'en éta ient pas sûrs, pu isq1,.1e l a  Gazette de 
N u rem berg écr iva i t  : « comme si  tout brû l a it » A

. 

t itre d 'hypothèse, nous ass i m i l erons cette consuma­
t ian,  dont on ne ment ionne pas qu'e l le a i t  l a i ssé un 
rés idu tang i ble,  à une d i spar it ion par d�agrégat ion . 

Manche, 8 février 1 672 : A5-D5 

Le capita ine d'un nav i re marchand naviguant dans la 
Manche a rapporté qu'à 1 3  heures, u ne « éto i l e  » 
était apparue dans le c ie l  et éta it  tom bée vers l e  
nord « l a i ssant une fumée qu i  s'est formée en deux 
navi res avec chacu n leurs deux hun iers et l a  m isa ine  
et  l eu rs grandes vo i l es serrées et  enverguées » .  Ces 
deux navi res se sont dép lacés en s'écartant l ' u n  de 
l 'autre, et un trois ième nav i re de cou leur  no i re se 
forma entre eux, « sans aucune vo i le ,  ma i s  pourtant 
garn i  de ses mâts, vergues et cordages » .  Après une 
demi -heure, l es nav i res « se sont d i ss i pés sans l a i s­
ser aucune marque » (8) . 

E n  une occas ion au moi ns, l es nav i res aér iens à vo i ­
les que les mar ins  aperceva ient parfo is  au cours des 
s ièc les passés ont donc présenté le phénomène d'ap­
par it ion et de d i spa r it ion progress i ves .  Cette parfa ite 



analogie de comportement devrait contr ibuer à l ever 
l es dern ières hésitat ions que l 'on pourra it  encore avo i r  
à i ntégrer c e  genre de v i s ion dans l e  phénomène 
O V N I .  

Bru neck (Tyrol, Autriche) ,  1 4  novembre 1 832 : A5 

Vers 6 heu res, un pu i ssant fa i sceau l u m i neux apparut 
dans l a  n u i t .  Cette l u m i ère se rassem bla  ensu ite en u ne 
forme ovo ïde, qu i  resta stat ionna i re pendant p lus  
d 'un  quart d 'heure ( 9 ) . 

Hu nti ngton (Virginie Occidentale) , 1 9  ju i l let 1 91 6 : 
06 ou aurore boréale ? 

Pierre V iéroudy c ite dans son l ivre ( 1 0 ) le cas su ivant 
com me exem ple  de d i spar it ion sur p lace progress ive : 
le 1 9  j u i l l et 1 9 1 6  à 23 heures, on observa au -dessus 
de H u nt i ngton un objet l u m i neux a l longé qui s'affa i ­
b l it graduel l ement e t  d i sparut, pu i s  réappa rut pour 
s'évanou i r  com plètement . Des éto i l es éta ient v i s i b les au 
travers de  l 'objet . N ous étant reportés à l a  sou rce or i ­
g i na le ,  à savoi r Char les Fort ( 1 1 ) , nous  y avons l u  
q u ' à  l 'é poque d e  l 'observat ion ,  l ' hypothèse d ' u n e  au ­
rore boréa le  avait  été ém i se .  I l  nous sem ble i nut i le de 
chercher plus lo in une expl icat ion : les aurores boréa­
les peuvent prendre des formes très d iverses et ren­
dent com pte de  l a  l u m i nos i té variable et de  l a  transpa­
rence du phénomène . N ous  avons vér i fié dans un ou­
vrage spéc ia l i sé que des aurores boréa les pouva ient ef­
fect i vement être observées bien qu 'assez rarement à la 
l at itude de l a  V i rg i n i e  ( 1 2 ) .  

Baie de Bottom ( F inlande) , avril 1 967 : 06 

Un d i sque vert l u n i nescent se tenant au -dessus des 
arbres fut observé par p l us ieurs person nes .  Après une 
phase d ' immobi l ité, i l  se m it à tou rner su r l u i -même 
et pr i t  une tei nte b l anc-verdâtre . Les contou rs dev i n­
rent mo ins nets et on constata aux jumel les que près 
du  bord, l es étoi l es étaient percepti bles au travers de 
l 'objet, tand is que l e  centre éta it  opaque . Le d i sque 
d i sparut lentement en conservant l a  même pos it i o n .  
I l  perd it  s a  consistance à l a  façon d ' u n e  i mage ein 
tra i n  de  se d issoudre sur u n  écran ( 1 3 ) .  

Tosny ( E ure) ,  1 5  mai 1 973 : 06 

Vers 1 5  h 30, Monsieur Ech ivard , c i rcu lant en voitu re 
entre Tosny et Bern ières, aperçut au -dessus des arbres 
bordant  l a  route une l ueu r b lanchâtre qu i  dev int  de 
p lus  en p lus  nette . D'abord ova l e, pu i s  lent icu l a i re, 
el le prit enf i n  l a  forme d'une fusée à a i l erons, d 'aspect 
méta l l ique .  Après s'être déplacé à u ne v i tesse de p lus  
en p lus  é levée, l 'objet d i sparut en s'estom pa nt 
progress ivement sans  changer de d i mension ( 1 4 ) .  

Toulx Ste.Croix (Creuse) , 1 930 : H 1  

A u ne date dont i l  n 'a  pas gardé l e  souven i r ,  M .  B .  
rentra it au v i l l age dans l a  so i rée quand i l  v i t  souda i n  
su rg i r  du fossé qu i l onge l a  route, à 4 0  mètres devant 
l u i , un « Petit Homme » de ta i l l e Infér ieu re à 1 ,30 m, 
qui escalada le  bord de l a  route pu i s  traversa cel le-
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c i  en obl ique .  L'être avança i t  à u ne v itesse normale 
ma i s  ses  jambes éta ient i m mob i l es,co l l ées l 'u ne contre 
l 'autre : i l se volat i l i sa i nstantanément sur p l ace . Notons 
que ce v i l l age du centre de l a  F ra nce sem ble avo i r  été 
très f réquenté par l es O V N  1 dès avant la dern i ère guerre 
( 1 5) .  

Le F auga ( Haute-Garonne) , été 1 952 : H 1  

M .N espo lo,  55 ans, se renda i t  a u  trava i l  et marcha it  
le long de l a  route entre  M uret et l e  F auga . Arr ivé  
à 1 , 5 km de  cette bou rgade, i l  aperçut dans u n  champ 
à u ne d iza i ne de  mètres de l a  ha ie  bordant l e  fossé 
de la route, un être de 1 ,20 m env i ron ,  de l a  corpu­
lence d 'un e nfant, qu i éta i t  hab i l lé de b leu et porta i t  
u n  casque de l a  même cou leu r .  Cet être tourna it  l e  dos 
au témoi n et éta i t  immob i l e  comme une statue .  
A pei ne aperçut par l e  témoi n ,  i l  d i spa rut su r p lace 
( 1 6 ) 
V au reil le (Creuse) , 26 octobre 1 954 : H 1 

Un cu lt ivateur aperçut u n  homme de 1 ,60 m de haut, 
vêtu d'u ne sorte de scaphandre, qu i éta it  penché sur 
l e  bord de la route . L 'être se redressa brusquement 
et braqua sur l e  témo in  deux pu i ssantes l ampes b leu 
c la i r .  Le témo i n  ressent it  u n  souff l e  pu i ssant, fut 
projeté de l 'autre côté de la route et y resta paralysé 
1 0  m i nutes . Les l u m ières s 'éte ign i rent enf i n ,  pu is  
l 'être traversa la route et d isparut brusquement . A 
l ' endroit exact où l 'être s'éta i t  ten u ,  l a  terre éta it  
remuée et  l 'herbe arrachée ( 1 7 ) .  

Studham ( Angleterre) , 28 janvier 1 967 : H 1 ? 

Sept jeunes enfants, tous âgés d e  1 0  ou 1 1  ans, 
joua ient vers 1 4  h dans une pet i te va l lée très 
broussa i l leuse près du v i l l age . I l s a perçu rent 
soud a i n  à moins  de 20 mètres « un pet i t  homme 
bleu avec u n  grand chapeau et une  barbe » .  Oua nd 
i l s se d i r igèrent vers l u i ,  l 'être d i sparut « dans une 
bouffée de fumée » et les enfants ne t rouvèrent pas 
la mo indre trace à l 'endroit  où i l  se tena i t . Ma i s  
b ientôt, i l s  l e  rev i rent u n  peu  p lus  l o i n ,  e t  l 'être 
d i sparut à nouveau à leur approche, pour se mon­
trer  une tro i s ième fo i s  près  de  son emplacement 
i n it ia l .  A ce moment,  l es enfants entend i rent u n  
bru it  d e  vo ix  i ncompréhens ib le, « d'a l l u re étran­
gère » ,  provenant de bu i ssons non lo in d'eux,  ce 
qui l es rend it  plus prudents, et b ientôt i l s durent 
abandonner leur observat ion pour se rendre à 
l 'éco le ,  tand i s  que le pet it  être éta it  toujours 
i m mobi le  à l a  même p lace . I l  mesu ra i t  t ro i s  p ieds 
p l u s  deux pour le chapeau . Son vêtement sem bla i t  

· d 'une  seu le  p ièce et une boite no i re éta i t  f ixée au  
devant de sa l a rge ce i nture no i re .  Notons que  
l ' i ngé n ieur R . H . B .  Wi nder, q u i  a procédé à l 'e·n ­
quête pour l a  F ly i ng Saucer R ev iew ( 1 8) ,  n 'exc lut  
pas  une expl icat ion assez prosa ïque des  d ispa r it ions 
du pet it  être : le  s ite étant t rès broussa i l leux,  i l  a pu 
p longer dans l es bu i ssons pendant q u' i l  éta i t  caché 
à l a  vue de ses poursu ivants par l a  bouffée de 
fumée qu' i l  émetta i t  e n  leur  d i rect i o n .  Cette fumée 

aura it  donc été une sorte de camouflage défens if . 
Notons que Va l lée, qu i  c ite pourtant ce cas en 
déta i l  ( 1 9) ,  a comme par harsard omis de  s igna ler  
cette i nterprétat ion s imp le,  ma is  peu conforme à 
ses propres penchants . . . Pour ce q u i  concerne, nous 
considérerons comme douteux que ce cas re lève 
bien des d i spar i t ions sur p lace . 

( A  S U I V R E )  

Références 

1 .  Jacques Scornaux,  Essai de c lass if icat ion des ap­
par it ions et d i spa r it ions sur p lace, LD LN n° 1 70, 
décembre 1 97 7 ,  pp.  3- 1 0 . 

2 .  L D L N  nO 1 50 , décembre 1 97 5,pp . 1 5-1 7 , e nquête 
de M .  et Mme Ame i l  et ana l'{se de F .  Laga rde .  

3 .  A i m é  Michel ,  T h e  strange case o f  Dr  X ,  F l y i ng 
Saucer Rev iew Spec ia l  I ssue nO 3, sept . 1 969, 
pp . 3.  1 6 .  En frança i s  voi r : Jacques Lob et Robert 
G ig i ,  O V N  1 D imension Autre, éd . Dargaud , 1 975,  
pp . 39-43 et  1 nforespace nO 26 , mars 1 976, pp . 8 -
1 3 .  

4 .  L D LN n O  1 1 4,  octobre 1 97 1  ; M ichel Bougard ,  
L a  chronique des O V N  1 , éd . Jean-P ie rre Delarge, 
1 977 ,  pp. 85-86 ; Ch r ist iane Piens, Les OVN 1 du 
passé, éd . Marabout, 1 97 7  .p . 63 . 

5 .  F ernand l agarde et le G roupement Lu m ières dans 
l a  N u it, Mystér ieuses soucoupes vo lantes, éd . 
Al bat ros, 1 9 73, pp . 46-49 . 

6 .  Peter Kolos imo,  Des ombres sur les éto i l es, éd . 
A lb in  M ichel ,  1 970, pp .  3 1 2-3 1 3  ; M ichel Bougard 
op . c i t . ,  p .  7 2 .  

7 .  G a ri Gustav Ju ng, u n  Mythe moderne, é d .  A l b i n  
M ichel ,  1 970, pp .  225-226 ; repr is  dans  : M ichel  
Bougard, op .  Cit .  , p .83 et dans Chr ist iane P iens,  
op .  c i t . , p .6 1 . 

8 .  LD LN nO 1 28, octobre 1 973,  p .  1 3  ; repris dans 
M ichel Bougard, op .  c it . ,  pp . 96-97 et dans : 
P ierre V iéroudy, Ces O V N  1 qu i  annoncent le 
su rhomme, éd . Tchou , 1 97 7 ,  pp . 3 7-38 .  

� !! �Pi � � 

9 .  M ichel Bougard . o p .c i t . ,  p. 1 27 .  
1 0 .  P ierre Viéroudy, op .c i t . , p .85 .  
1 1 . Charles Fort, Le L ivre des dam nés, éd . le  Ter­

r.a i n  vague, 1 96 7 ,  pp . 229-230. 
1 2 . André Bo ischot, Le so le i l  et l a  terre, éd . Presses 

U n iversitai res de F rance, 1 966, vo ir  carte p .7 6 .  
1 3 .  P ierre V iéroudy, op .c it . ,  p .  84 . 
1 4 .  P ie rre Viéroudy, op .c i t . ,  pp . 89-90, S igna lons que 

la référence donnée dans ce 1 ivre n 'est pas exacte . 
1 5 . Jean d'A igu re, P le ins  feux su r la Creuse ( 2 ) ,  LD LN 

no 1 30, décembre 1 973,  pp .  1 4- 1 5 .  
1 6 .  F ich ier  L D L N .  Communication personne l le  d e  

M .  A l a i n  Gamard . 
1 7 . J immy Gu ieu , B lack-out su r les soucoupes vo lan­

tes, éd . Omn ium L ittéra i re, 1 972 ,  pp .  23 1 -23 2 .  
1 8 . R . H  . B .  Wi nder, T h e  L itt le  b l u e  man on Studham 

Com mon, F ly i ng Saucer R ev iew, vo l .  1 3 , no 4 ,  
ju i l l et-août 1 967 ,  pp .  3 -4 .  

1 9  Jacques Val lée, Chroniques des appanttons 
E xtra-terrestres, éd . Denoël 1 972,  pp 1 1 1  - 1 1 3 

et J 'a i  Lu,  1 974,  pp.  1 05- 1 07 .  

" A LA R EC H E R C H E  D ES OVN I" 
pa r J .  SCO R N AU X  et ch . P I E NS 

F R ANCO 1 9  Frs 

E N  V E N T E : L I B R A I R I E  
SC H R AC K  ( Serv ice Spéc i a l  L D L N )  
43400 L E  C H AMBON - S/ LG N O N  

'- ' !!! � �  �� !! !! � P!! � , .,. �  

N o s  l e c t e u rs sav e n t  q u e  d e s  po 1 n ts de v u e s ,  p a rf o 1 s  t re s  d 1 f f é re n t s ,  s o n t  p u b l : é s  d a n s  L D L N  ; c ' e s t  n o t re 

l t gne de con d u i te de p u i s  l a  c ré a t 1 o n  de n o t re n' v u e .  e t  n o u s  te n o n s  à r n a m te n 1 r  c e t t e  o u v e rt u re d ' e s p r 1 t .  C e ­

c i ,  b i e n  e n te n d u ,  pou r t o u t c e  q u i e s t  c o n s t r u c t i f  e t  n o n  p o l é m 1 q u e .  

De p l u s  e n  p l u s ,  i l  f a u t q u e  c e  so 1 e n t  l e s  1 d é e s  q u 1  s ' a f f r o n te n t d a n s  n o s  p a g e s ,  e t  n o n  des h o m m e s  ; c ' e s t  

d a n s  l e  p l u s  g r a n d  c a l m e ,  s a m  pass i O n ,  e t  s a n s  a tt a q u e s  pe r s o n n e l l e s  q u e  l e  d é b a t  d o 1 t  s e  s 1 t u e r ,  e t  i l y 
gagnera à ê tre p l acé su r u n  p l a n  é l evé . 
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Espagne : atterrissage entre El Pedroso � et Cantillana lSévillel 
Le samed i Fr avri 1 1 978, vers m i n u i t  et dem i ,  q uat re 
tém o i ns ont  observé sur le so l ,  ou près de l u i ,  u n  
obj et i nso l i te  dans un  terra i n appartenant  à la  
ferme "La M atal lana", à m i -che m i n  d es hameaux 
Las J ari l l as et E l  Pi nar. (50 k m  au N N E  d e  Sév i l l e) 

Les témoi ns, M .  Anto n i o  Gi l R i co, 42 ans ; sa 
fem me, M m e  Carm en M oyano M arq uez, 43 ans ; 
l e u r  f i l l e  M l le .  Maria De l  Carmen Gi l M oyano, 1 5  
ans et l a  g rand-m ère, M m e  Carmen M arq u ez Car­
rera, 69 ans, ro u l a ient  en vo i t u re par la  route  re l i ant 
l es v i l lages E l  Ped roso et Cant i l l ana, q uand i ls ont 
aperçu l 'eng i n . I l  éta i t  l u m i n e ux,  e n  forme d e  c lo ­
che et  prod u i sai t  u n  bru i t  "de mote u r" qu i  f ut par­
fai tement  entendu  par l es t émoi ns.  Sa hauteur  
osc i l la i t  ent re 3 m et 3 m 50, et  sa l arg e u r  éta i t  i n fé­
ri e u re .  L'obj et possédait ,  d i st r i b u ées par toute sa 
su perf i c i e, de g rosses l u m i ères ro uges et vertes 
c l i g notantes et éta i t  cou ro n n é  d ' u n  foyer b l an c  t rès 
l u m i n e u x .  

· 

La route étai t d éserte et l es témoi ns ayant p r is  
peur, se sont  é l o i g n és à toute v i tesse . La d u rée d e  
l 'observat ion  a ét é d e  q u e l q u e  2 m i n utes. 

\ 
1 

; 
/ 

/ 

Sou rce : I g nac i o  Benvenuty  Cabral ,  d u  c . i . e .f.e .  
(Sév i l l e )  
Rec ue i l  en f rançais réal isé par : anton i o  M oya 
Gerpa 
Transm ission : I g n ac i o  DA R N AU D E .  

à Gent le f3 #é11rier f974 

En l isant l 'observat i o n  d u  24 j u i n  1 975 à A u l noye­
Aymer ies (N ord, France) - rapport ée par M .  
B igorn e  dans LDLN n o  1 69, novembre 1 977, p .  28 -
je m e  su is rappe lé  d ' u n  cas gantois sur  leque l  j 'a i  
moi-même enq uêté (en q uêtes d u  1 5  et 22 févr i er  
1 974) et  qu i  prése nte pas mal d 'analog i es avec ce 
cas f rançais.  En vo i c i  l e  réc i t .  

L e  témoin 

M me X (52 ans, anonymat demandé), hab i tant  au 
c i n q u i ème étage d ' u ne rési dence moderne dans le 
q u art i e r  sud -est d e  la  v i l l e  de Ge nt (chef- l i e u  d e  la 
prov i nce F landre-Or i ental e).  

Date de l 'observat ion 

mercred i 1 3  févr ier  1 974 
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Les faits 

Ce m at i n, vers 8 h 20, M me X remarq u e  par sa 
fenêt re (or ientée est) u n e  chose ext raord i na i re .  A u ­
dessus d e  l ' i m m e u b l e  à appartements, si t u é  d e  
l 'autre côté d u  parc, u n e  sorte d e  c i g are g igantes­
que se t i ent  i m m ob i l e .  

L'obj et à la  forme d ' u n  c i g are vert i ca l ,  t ronq ué e n  
haut e t  en bas, p l us é p a i s  au cent re q u 'aux extrém i ­
tés (vo i r  croq u is). 

A bou t  de bras ce phénomène fût est i mé d e  30 à 
40 c m  de hauteur  po u r  u ne d izai n e  de cent i mèt res 
d 'épaisseu r  ! " C '  étai t é norme" d éc l are M m e  X .  

L'obj et est d e  cou l eur  g ris som bre, m a i s  l e  
t émo i n  con f i rm e  q ue ceci  p e u t  être d û  à l 'effet d u  
so l e i l  l evant q u i  éc lai re l 'objet par derri ère . N otons 
toutefois que l e  sol e i l  est caché par l ' i m me u b l e  à 
appartements et n 'est pas e n core v is i b l e .  L 'obj et 
n ' est pas t ranspare nt et entouré d ' u n e  sorte de 
hal o  l u m i ne u x  . .  

Après avo i r  regard é  c e  phénomène pendant u n e  
t re ntai n e  d e  secondes, M m e  X cou rt réve i l le r  son 
mari et son f i ls .  Quand e l l e  revi e n t  à sa fenêt re, e l l e  

arrive j uste à temps pou r vo i r  démarrer l 'obj et . 
Ce l u i -c i  - en conse rvant touj ours sa posi t i on  vert i ­
cale - s'él o i g ne dans l e  c i e l  à u ne v i tesse vert i g i ­
neuse su i vant u n  ang l e  de 45° . Après à pei n e  q u e l ­
q u es secondes l 'obj et a d i sparu dans l e  l o i ntai n .  

Au:dessus d u  b u i l d i ng u n  n uage vert c l a i r, d e  
forme i ndéterm i née, subsiste .  C 'est à ce moment 
préc is que l e  mari  et l e  f i ls arr ivent et tous t ro is 
peuvent observer cet ét range n uage .  

D 
D 
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Tan d i s  q u e  l es q ue l q ues n uages " normaux" so nt 
e m portés par u n  vent fai b le  (de S - SO) ce n uage 
i nso l i te  reste i m mobi l e  et ne se d issi pe q u e  lente ­
ment . Le  f i ls  prend même une photo d e - ce n uage 
mais à m es con n aissances l e  c l i ché n 'a r ien révé l é. 

Remarque 

Peu après l 'o bservat ion  t ro is  av i ons arr ivent et 
se mettent à d écr i re d es cerc l es autour d u  l ie u  de 
l 'o bservat ion  pendant une demi -heu re, "com m e  

.s' i l s  che rcha i e n t  q u e l q ue chose" d i ro n t  l es 
témoi ns. 

En fait, ce com portement est b ien  con n u  e n  ufo­
log ie .  Souvenons-nous par exem p l e  du cas du 
Wanaq u e  Reservo i r  ( N ew Jersey, USA) du 1 1  octo­
bre 1 966. I m m éd i atement  après u n e  observat i o n  
d 'OV N I ,  7 hél i coptères e t  1 0  à 1 2  av i ons de chasse 
su rvo l èrent  la zon e  d 'observat i on,  mais l e u r  ori g i ne 
ne fût  j amais découverte. Vo i r  sur ce cas l e  réc i t  
détai l l é  d e  L loyd Mal  l an dans "The of f i c i a l g u i de t o  
U FO 's (Ace Books, N ew York, 1 968, p .  75 - 1 25).  

Pou r  ce q u i  en est du mat i n  d u  1 3  févr ier  1 974, 
l es radaristes de la base aéri e n n e  de Sem m e rzake 
m 'ont  d éc l aré q u 'au moi ns 20 à 30 avions étai ent  
dans l 'a i r  dans l a  rég ion  de Gent entre 8 et 9 h .  
Cependant,  auc u n  p i  l ote n 'aurait  rapport é  q u e l q u e  
chose d 'anormal . 

· 

Note : 

Rudy D E .GROOTE 
J asm i j nst raat 67 

B-9000 Gent  
Be l g i q u e  

Cette e n q uête a d é j à  été pub l i 8  en lang ue n éer lan­
daise dans l e  b u l l et i n  d u  GESAG-SPW d e  septem­
bre 1 97 4 (Leopold 1 laan 1 41 ,  B-8000 Bru gge ; Bel g i ­
que)  

��� 1 
��� nvasion d u  c ie l  ita l ien 

ou fièvre ufolog ique en Ita l ie  par E. IIMECLIO 

Une véritable in vasion de Soucoupes Volan tes 
semble avoir lieu actuellement sur l'I talie cen tre/ 
méridional et sur les Îles. 

Suggestion collective, pure coïncidence ou quoi 
d'au tre encore ? � 

Les Italiens se demanden t le motif de cette prédi­
lection. 

Après les observations faites le long de la côte 
adriatique, où la Marine Militaire a dû intervenir 
pour apaiser les craintes des pêcheurs qui avaien t 
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manifesté l'in ten tion de rester au port, la nouvelle 
vague semble se déplacer vers l'in térieur. 

. 
Dimanche 10 Sep tembre, vers 18 h. un poin t  lu­

mmeux est resté une 1/2 heure au -dessus de 
MA CERA TA (Ombrie) et ensuite il est parti à une 
vitesse indéfinissable mais très élevée. L 'Agence de 
Presse / tafia in forme que des objets non iden tifiés 
auraien t été repérés par le radar électronique de 
l'A via tion Militaire de PO R TO PO TENZA PICENA. 
Selon un des militaires il s'agissait d'un objet se dé­
plaçan t à la vitesse de 9. 000 km/heure. Il est resté 
sur les écrans pendan t 25 mlm t. En procédant par or-



dre géologique on trouve une deuxième observa tion au 
Km. 92 de la ligne de chemin de fer Naples-Bari. Le 
ma tin suivant, à 4 h 50, une patrouille de la Police de 
la Rou te a vu au-dessus de G R O TTA MINA RDA ,  un 
objet lumineux de forme circulaire qui dirigeait un 
faisceau de lumière vers la terre. La pa trouille a de­
mandé des renforts, promp temen t arrivés, avec des 
appareils pho tographiques, ainsi le présumé 0 VN 1 se 
laissa immortaliser et resta sur place pendan t une 
heure et après, il repartit rapide comme le vent. 

Vers 9 h. une cen taine de personnes à CA TA N­
ZA RO (Calabre) a observé le passage de toute une sé­
rie d'UFOS, toujours à vitesse très élevée. Au cours 
du jour précédent, des signalisations étaien t parve­
nues de tou te la Calabre. A la phériphérie de R EG­
GIO de CA LA BRE, des agents de Police on t vécu une 
véritable rencon tre de 3ème type avec arrêt du mo­
teur de leur véhicule. Depuis vendredi 8 à lundi 1 1  
sep tembre, une véritable cascade d'observa tions 
dans les Pouilles est signalée. A PA L ERME (Sicile), 
le 7 à 5 h. un obje t a été vu par une pa trouille · de 
Carabiniers et quelques heures après sur trois vil­
lages de la province. 

Et le carrousel con tinua duran t la semaine sui­
vante. 

A CA G L IA RI (Sardaigne), ce son t les agen ts de la 
Préfec ture qui, depuis les fenêtres du bureau on t suivi 
le passage d'un objet circulaire et très lumineux. D 'au­
tres soucoupes volan tes, en italien « Dischi Volan ti»,  
on t été signalées dans les provinces de CHIE TI e t  
/'A OUILA . A LA NCIA NO deux étudian ts on t pu 
pho tographier un UFO immobile sur la Tour Civi­
que de la ville. A u  grossissemen t, on peu t recon­
naÎtre la classique soucoupe volante, d'apparence 
métallique, ayant la forme d'une double assiette, 
avec une partie coupo/iforme très accen tuée. 

Et encore d'au tres observations dans les Pouil­
les, en tre A DRIA et BA R L E TTA .  A la périphérie 
de L ECCE, les Carabiniers observen t un objet qui 
émettait une lumière aveuglan te. A BR /ND/SE, 
deux militaires de garde à l'aéroport militaire signa­
len t un objet qui dégageait des lumières vertes et 
oranges in termitten tes. 

Jeudi matin, 15, des dizaines de personnes ont vu, 
à l'aube, des objets lumineux au-dessus de la Capi­
tale. 

L es témoignages sur les O VNIS on t tellemen t pro­
liféré que plusieurs quo tidiens italiens leur ont consa­
cré la première page. Déjà, La Stampa, sans dou te le 
plus vendu en Italie, le 18 sep tembre avait titré : 
La moitié de l'Italie a vu les 0 VNIS. Il n 'y a pas de 
quoi rire. La science doit y penser 1 : 

A insi, comme l'année dernière, dès les touristes 
partis, d'au tres visiteurs, d'un genre tou t  à fait par­
ticulier, semblen t se ruer sur l'I talie. Peu t-être, par­
mis les tous premiers arrivés, devait-il y avoir un chan­
tre qui, à son retour a chanté le charme incomparable 
de ce ciel merveilleux. 

Cependant, les A u torités italiennes semblen t 
prendre cette «psychose » au sérieux. Selon le Cor­
riere de la Sera, encore en première page, le Ministère 
de la Défense Nationale s 'en occupe depuis plusieurs 
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années. Un imprimé, qui semble la copie de celui qui 
est distribué aux pilo tes américains, est soigneuse­
men t rempli par les Forces publiques a vec l 'aide 
des témoins. Le dernier numéro du « Notiziario UFO» 
don t le directeur est toujours no tre excellen t ami Ro­
berto PINO TT/, y consacre un article et ce question­
naire y est reproduit. Il semble assez complet dans ses 
questions. On dirait que le but recherché soit d'avoir 
le plus possible de renseignements sur les prestations 
techniques et les caractéristiques du vol, en créan t 
une véritable sta tistique sur les constances des varia­
tions de leurs couleurs, peut-être, pour pouvoir percer 
le mystère sur leur force de propulsion. 

Mais, sans con tex te, la plus spectaculaire aven ture 
est arrivée le 6 décembre dernier. 

On a pu la connaÎtre le samedi 16, grâce à la T V  
a u  cours du spectacle hebdomadaire « PO R TOBEL ­
L O »  de Enzo TOR TORA . 

Ce soir là, un jeune vigile nocturne pa trouille avec 
sa voiture au tour de TOR R IG L IA (Gênes). Son atten­
tion est attirée par qua tre lumières dans le jardin 
d'une villa qu 'il sait pro visoiremen t inhabitée e t  qu 'il 
doit surveiller dans sa ronde. 

Pensant à un mauvais coup, il appelle le poste de 
garde. Presque aussitôt, tout l 'appareillage électrique 
de la voiture tombe en panne, radio comprise. Un peu 
surpris, il décide néanmoins d'aller voir de plus près. 
Il prend la lampe électrique, qui fonctionne, et dégai­
ne son arme d'ordonnance. Il trouve le portail ouvert 
et il voit les lumières se diriger vers la partie opposée 
et disparaÎtre derrière la villa. Il décide de courrir 
dans la direction in verse pour les prtmdre de surprise 
et il se planque derrière l 'angle de la maison. Ne 
voyan t plus rien, il prend la décision d'avancer, mais 
il a à peine tourné le coin, qu 'il reçoit un coup dans 
le dos. Pas très fort, mais assez marqué. Il se retour­
ne rapidemen t et il voit une longue masse sombre, 
d'apparence humaine juste derrière lui. Machinale­
men t  il allume la lampe et la soulève pour voir où 
cette étrange chose finissait. Il voit alors un visage 
monstrueux, verdâtre, avec des étranges protubé­
rances. A ce poin t il ne se rappelle plus rien. Sa mé­
moire a une inexplicable défaillance. Il ne se rap­
pelle plus rien, sauf d'avoir en trevu une lumière 
s 'élever dans le noir de la nuit avec un fort siffle­
ment. 

Le présentateur demande au lieu tenan t qui ac­
compagne le vigile à la transmission, dans quelles con­
ditions ce dernier fu t retrouvé. 

Il fu t retrou vé une demi-heure plus tard, allongé 
dans un pré non loin de la villa, à moitié inconscien t, 
serrant dans ses mains cripées, la torche électrique e t  
son pistolet. 

Ils retournèren t à la villa. Le portail et la porte 
furen t retrouvés fermés ; rien ne manquait à l'in­
térieur. Détail troublan t 1 un message fu t tout de 
même reçu. Il disait : il est très hau t 1 Il est mons­
trueux ! - Et ce mot fu t répété, au cours de la pré­
sen tation, plusieurs fois par le jeune militaire qui 
semblait être parfaitemen t rétabli de son bien étran­
ge aven ture mais qui ne voudrait plus la revivre 
pour tout l 'or du monde. 

• • •  

PHÉNOMÈNE L UMINEUX 
U. R. S. S 

IRAN 
Compte - rendu d' 

�����-r .. · observat"'on 

Je su is  abonné à LDLN, je ne suis pas enquê­
teu r mais je me permets de vous ad resser le 
compte rendu d'observation d'u n  phénomène 
lumi neux observé da ns le Nord/Est de l' I RAN, 
le mard i  21 Novem bre 1 978. 

J'ai  46 ans, j e  suis navi gateur aéri en et vole  
pou r u ne com pagnie  de recherche géophysi­
que. Ala date de l'observation, j'étais naviga­
teu r  dans un équipage d'hél icoptère Puma 
effectuant des rel evés aéromagnétiques et 
specto g raph i q u es en ha ute montag ne. j e  
m' i ntéresse a u  p h énomène O .V. N . I .  d e p u i s  
1 9 50, mais  ma l h eu reusement malgré p rès d e  
8000 heures de vol (dont 800 de nuit) ,  je  n'a i 
jamais eu la cha nce de fa i re u ne observation 
en vol, pas plus qu'au sol d'a i l leurs. Pour le 
cas présent je ne ra pporte que les témoigna­
ges de mes col lègues de mission, les ci rcons­
tances ne m'aya nt pas permis d'observer le 
phénomène qui  se déroulait  près de moi, j 'éta is 
dans une ca rava ne à préparer les vols du len­
dema i n) ; et pourtant chaque soi r  j'effectuais 
des observations avec apparei l photo et caméra 
de 1 9 h 30 à 2 1  h 30 env i ron, ce qui  confi rme 
l' idée répandue que les OVN I  n'apparaissent 
que ra rement à ceux qui s'y i ntéressent. 

Le seul fa it i ntéressant de cette observa ­
tion réside peut être dans la particularité que 
le  phénomène a été observé par deux g roupes 
de témoins d ista nt de 90 ki lomètres. 

• • •  

A ma connaissance, c 'est la première fois que deux 
policiers, en uniforme, se mon tren t à la télévision ita­
lienne pour y racon ter une «histoire de soucoupes vo­
lan tes» . 
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Ile M. Rober� BRAND 

(lloir cou11er��re, première pagel 

OBSERVATION : 

Le mard i  2 1  novembre 1 978 de 1 8.05 à 1 8.1 5 
locale. (+ 2. 30 avec heure de Pa ris) . 

LIEU : 

Région située da ns le N/E de l ' I RAN. A la ver­
tica le d'un cam p  de recherches géophysiques 
(aéroportée) i nsta l lé  près d u  vi l lage de M I RADJ, 
coordonnées géograph iques : 36° 39' 30" 
Nord 056° 38' 50" Est. A 500 ki lomètres dans 
le ZV 077 de TEH ERAN, 270 ki lomètres dans 
le ZV 280 de MAS H HAD. Plateau au sud de 
la chaîne montag neuse longea nt la frontière 
Soviéti que. Zone à densité de population rela­
tivem ent fa i ble. Quelques cultures d iverses : 
céréal es, melons, à l'époque de l'observation : 
récolte du coton. Elevage de moutons et chè­
vres. Faune sauvage : gazel les et mouflons. 
Flore : ma igre végétation genre épi neux en de­
hors des zones cultivées. Lit des rivières à sec. 
De nom breuses l ignes de «qanâts» m i l l énai res 
de 1 0  à 20 km de long ; le qa nât est un genre 
de rigole souterra i ne longue de 1 00 km pa rfois, 
creusée à 1 0, 20 mètres de profondeur, parfois 
plus, qu i  fa it en quelque sorte office de d ra i n  
pour aspi rer l 'hum id ité profonde du sol et fou r­
n i r  l 'eau.  

Ces «qa nâts» se signalent à la su rface du sol 
par un a l ig nement de <taupi ni ères> géa ntes 
qu i  correspondent à des puits d'aération et 
d'accès creusés à des d istances de 20 à 30 m.  



M ETEO : 

Ciel cla i r. Vent au sol : 020/05 nœuds. Tem ­
pératu re : + 1 °  C. Auc;.une i nversioQ de tempé­
rature n'ava it été observée au cou rs des vols de 
la jou rnée. 
Coucher de solei l  : 1 6. 3 1  locale. Lune : der­
n ier quartier, lever vers 22.00 heures. 

G RO U PE DE TEM OINS N° 1 : 

Composé de c inq témoi ns qui  se trouva ient 
à l ' i ntéri eur du camp.  Ce ca mp était com posé 
de 1 0 ca rava nes <Tra i lon d isposées en ca rré 
et uti l isées pou r  le logement, les bu reaux, labo­
ratoi re et cu isi ne. L' hél i port était situé à 200 m 
plus au sud avec l ' hél icoptère PUMA. 
M r. KLIX Eberhard, 32 a ns, p i lote US, com ­
ma nda nt de bord sur PUMA (+ de 5000 h de 
vol ) .  
M r. S I P EK Ph i l , 4 0  a ns, p i lote a ngla is, com ­
ma nda nt de bord sur PUMA (+ de 8000 h de 
vol ) .  
M r. WEIZ Peter, 32 ans, i ngénieur m éca nic ien 
Autrich i en. 
M r. N I EMAN Jaroslave, 28 a ns, i ngénieur mé­
ca nicien Suédois. 
M r. KHAD EM I Javah, 30 a ns, géophysicien 
I ran ien. 

Voi r  les compte-rendus c i -joi nts de M rs. KLIX 
et KHA D EM I .  Je vous transmets les textes ori ­
g i naux e n  a nglais pou r éviter u n e  possible er­
reu r  d' i nterprétation de ma pa rt. 

G ROU PE DE TEM O I N S  No 2 :  

Composé de trois personnes qu i  rentra i ent 
vers le cam p  à bord d'une J eep <wagoneen. 
I ls se trouva i ent à 90 ki lomètres dans le  ZV 
1 00 du g roupe N° 1 .  le  véh icule roulait  su r 
une piste longea nt la voi e  ferrée rel iant Téhéra n 
à Mashhad. 
M R. ROUSSEL J ean-Pi erre 46 ans, m éca nic ien 
Fra nçais, responsa ble logisti que du ca mp. 
(Condu isa it le  véh icule) .  
M r. NOEL C h ristian, 30 a ns, technici en opéra­
teur en vol ,  F ra nçais, (p rès de 8000 h de vol ) .  
M r. PAZHKHESHI  Naser, 45 ans, observateur 
I ra nien, détaché pa r l'Office National G éogra­
ph ique I ran ien. 

Peu après 1 8.00 heu res, a lors qu' i l  roulait  
sur une p iste ori entée au 280, le g roupe N° 2 a 
vu apparaître à 5° envi ron au dessus de l' hori ­
zon, dans la d i rection ouest u ne boule l u m i ­
neuse, d'une grosseur apparente, l égèrem ent 
i nféri eu re à cel le  de la lu ne, de couleur jaune 
lumi neux, au contour net, qu i  prog ressivement 
prit la form e d'une montgolfière moderne, i l  
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a sem blé a u x  témoi ns qu'el le  s'él eva it très len­
tem ent, sa ns déplacement latéral  mais en g ros­
sissa nt légèrement pour redeven i r  d'u ne form e 
c i rcula i re de couleu r  blanche et d ispa raître 
brusquement sur place. 

Aucu n trou ble su r le fonctionnement du 
véh icule ni  sur le comportement des témoi ns. 
Aucune estimation de d ista nce n'a pu être 
form ulée. Du rée de l'observation est imée à 1 0  
m i nutes envi ron. 

I N FORMATIONS COM PLEM ENTAI RES : 

G EOLOGY : 

Sequence of ultrabasics. Eocene tuffs an 
volcanics and coloured mela nge, (ultrabasics) . 

ENVI RO N N EM ENT : 

Pas de l igne él ectri que proche. Pas de p ipe­
l i ne ou gazoduc à moi ns de 50 ki lomètres. La 
l igne de chem i n  de fer rel iant Téhéran à Ma­
sh had passe à 1 2 ki lomètres au nord d u  camp.  

Aucun trouble sur l es an imaux domestiques 
du vi l lage. 

Le site est dans une zone où les séismes sont 
relativement fréq uents. Le dern ier trem ble­
m ent de terre de Tab bas en septem bre a été 
nettem ent ressenti dans ce secteur. 

I l  sem ble que les v i l lageois a i ent déjà obser­
vé des phénomènes identi ques pl usieurs fois  
dans le  passé. 

Pas de trou ble sur le g roupe él ectrogène 
fou rnissa nt le  220 volts 50 périodes. 

Les appa rei ls de m esu res (relativement so­
p h i stiqués) chargés d'enregistrer les éventuels 
orages magnétiques n'ont i nd i qués aucune per­
tu rbation. 

La l ig ne de vol uti l i sée en début et fi n de 
jou rnée pour le cal i brage de l 'équ i pement de 
rel evés spectrographique et aéromag nétique, 
coupa it la trajectoi re apparente de la boule  lu­
mi neuse ; malgré cela l es jou rs su ivants, aucune 
a nomal ie  relative au p h énomène n'a été cons­
tatée au poi nt d' i ntersection esti m ée. 

A noter qu'à une trentai ne de ki lomètres 
dans le ZV 1 1  0 du ca mp, un DC 3 Ca nadien 
s'est écrasé dans la montagne le 23 octobre 
1 977 (de jour) .  
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CONCLUSION : 

.os:.�· E.. 

La situation d e  crise et les g rèves paralysant 
les d ifférents moyens d' i nformation en I ran 
n'ont pas perm i  de savo i r  si le  ph énomène avait 
été observé a i l leurs. 

Aucune photo n'a pu être prise, les témoi ns 
y ayant pensé trop tard. 

Personnel lement je regrette amèrement que 
l'al erte n'a it  pas été répercutée dans le C!3mp 
au début de l'observation. Les jours suiva nts, 
j usqu'au dépa rt de la mission, j'a i b ien sûr aug­
menté la durée de mes périodes de vei l le  sa ns 
résultat. 

Aucun des témoi ns n'a réclamé l'a nonymat. 

Compl ément d ' information concernant les 
vents : 

A 1 6 .30 : dans le secteur du cam p  les vents 
doppler notés en vol éta ient les su ivants· : au 
sol : 0 1  0/05 nœuds. 
. à 1 500 PI EDS/sol : 3 1 0/08 
à 3000 PI EDS/sol : 290/ 1 0 
à 4500 PI EDS/sol : 295/ 1 2 
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TRADUCTION DU COM PTE-REN DU REDI G E  

PAR M .  KLIX 

Situation : 

Camp C.G .C. à M i rajd, I ra n, le 2 1  Novem bre 
1 9 78.  

Conditions atmosphériques : 

I l  éta it u n  peu plus de 1 8.00. Le c iel éta it 
cla i r, éto i lé  mais sa ns lune. Le vent presque 
nul .  

Phénomène : 

A ce moment là et à l 'endroit c ité, moi,  Ebe­
rha rd KLIX, p i lote d'hél icoptère employé pou r  
opération C.G.C., je  me trouva is hors de m a  
ca rava ne pour ch ercher m o n  ma nteau resté 
dans l 'hél icoptère. Comme je revena is au cam p, 
je vis derri ère le camp ( Nord) et derri ère u ne 
petite montagne (à environ 500 m a u Nord d u  

.. cam p) u ne g rande lumière jaune aya nt la forme 
d'un bal lon ! Je vérifia is  si ce ne pouva it être 
la l u ne mais il n'y ava it pas de lune et la chose 
éta it beaucoup trop proche. Je cou rrus i mm é­
diatement au ca mp pour fa i re sorti r de la ca ra ­
va ne les deux i ngénieurs (Peter Weiz et Javas­
lave N ieman de même que l'autre p i lote P h i l  
S IPEK) afi n qu' i ls  soient témoins de cette étran­
ge observation. Comme nous le  regard ions, le  
bal lon rouge ayant grandi ,  s'étendit  et fi nale­
ment se d issipa dans l'a i r  au-dessus du camp.  
U ne fois au-dessus du camp, i l  apparut tel u n  
grand nuage de poussière c i rcula i re, e t  lors­
que qu' i l  fut relativement petit, i l s"em bla alors 
émettre une lumière jaunâtre ! 

Le jour su iva nt quelqu'un demanda aux vi l ­
lageois du vi l lage situé d e  l'autre côté de l a  
montagne c e  qu' i ls  ava ient observé. I l  sem ble 
qu' i ls  l'a i ent aussi vu a u  Nord mais i ls  d i rent 
qu'au dépa rt, c'éta it un g rand ba l lon rouge 
dont la l u m i ère et la couleu r  d i m i nuèrent d' i n ­
tensité comme i l  s'étenda it. 
I ls décla rèrent éga lement que ce n'éta it pas la 
prem i ère fois  qu' i ls  voya ient cela : i ls l'ava ient 
déjà observé envi ron 2 semai nes auparava nt. 

CONCLU SION : 

Qu'était-ce ? U n  ovni  ? U ne explosion ato­
mique ? Dans ce cas, où ? J'a imera is le revoi r 
mais sa ns la montag ne deva nt. ' 

KLIX 

C'éta it comme la lune. Les vi l lageois ont 
affi rmé que c'éta it bri l lant et que c'éta it deve­
nu rouge. Com me un nuage. U ne explosion 
atomique dans le  c iel .  

KHADEMI 



tJI ElBOU f\�I E  Traduction d ' u n  art ic le paru dans : 

AUSTRALI E 

par Michel NISR Y 

U N E  STATION DE TV AUSTRA L I E N N E  A P R E­
TEN D U  D I MAN C H E  D E R N I E R POSS E D E R  LE P R E ·  
M I E R F I LM D ' U N  O BJ ET VO LANT N O N  I D E NTI F I E ,  
F I L M E  A U  D ESSUS D E  L A  N O U V E L L E  ZELAN D E. 

Un p résentateur  de la stat ion  TV de Me l bo u rne,  
canal 1 0 , p rétend q u e  l e  f i l m  réc l am é  par la  BBC et  
la  C BS, à pr ix  d 'or ,  a été tourné samed i dern i er par 
u n e  éq u i pe de c i néastes N éo-Zé l andai s ,  en av ion . 
La C BS montrera i t  le f i l m  aujourd ' h u i ,  au c o u rs des 
act ual i tés d e  n u it . . . .  

Le  présentateur  Georges W i l so n ,  d i t : "un  obj et 
de forme ovoïde ,  ce i nt uré de t ro i s  bandes,  y est 
c l a i rement  vu . A un moment don n é  l 'éq u i pe des 
c i néastes a vu  25 d e  ces obj et_s . "  

L e  f i l m  montre éga l ement  d e s  b u l les de l u m i ères 
d i stantes,  l e  long de l 'appare i l  t ran sportant 
l 'éq u i pe .  

Ce f i l m  a é t é  tourné s o u s  la  d i rect ion d ' u n  repor­
ter de la stat i o n ,  Quent i n  Fogarty ,  d i t Wi l so n ,q u i  
en q uêtai t à propos d u  rap port d ' u n  p i l ote de l i g n e  
N éo-Zélandai s .  

L e  p i l ot e  avait  d i t  avo i r  vu d ' ét ranges objets dans 
l e  c i e l ,  l e  21  décem bre ,  al ors q u ' i l  s u rvo la i t  le  
dét ro i t  de Cook,  u n  bras de mer séparant les deux 
î les de l a  Nouve l l e-Zélande.  

" Forgaty m 'avou a  q u e  ce fu t  l e  p l us  merve i l l eux  
spectac l e  q u ' i l  l u i  a i t  é té  don n é  dans  sa v ie .  I l  a vu 
des obj ets  partout autour d e  l u i .  I l  les décr i t  
com me des b u l les  de l um i ère qu i  ento u ra ient  et  
s u i va ient  l 'av ion " d i t  W i l so n .  

Georges Wi l son d i t  auss i  q u e  l 'aéroport de Wel ­
l i ngton a con f i rm é  q u e  d e s  objets aut res q u e  des 
av ions  éta ient  apparus sur les  écrans radar au 
moment o ù  la  séq uence de 7 m i n utes avai t  ét é 
tou rn ée ,  samed i .  

Le contrô l e u r  d u  t raf i c  aen en d e  We l l i ngton ,  
G eoff Cau ser, rapporte q u e  des échos errat i q u es 
sont ap parus s u r  ses écrans pendant p l u s  de t ro i s  
h e u res et d e m i e ,  d i manche mat i n  : " I l s  ( les éc hos 
radar) d éf i n i ssaient q ue l q u e  c hose q u i  vol ai t .  I l s  
déf i n i ssaient q u e l q u e  chose q u i  n 'était  pas des 
av ions ,  et c 'est à peu près la  seu l e  c hose q u e  je 
peux moi -même déf i n i r" d i t - i l .  
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" TH E  AR IZONA R EPUBLIC " 

du l u nd i  1 er janvier 1 979 

B i l l  Start u p  q u i  p i lota i t  l 'av ion de l 'éq u i pe de 
ci n éastes d i t q u ' u n  o bj et apparut comme u ne 
bou l e  de l u m i ère : "Aucun  avi on n 'est capab l e  des 
accé lérat i ons  dont cette c hose éta i t  capab l e .  E l l e  
v i nt au-dess u s  de n o u s ,  p u i s  e n  desso us ,  p u i s  d i s ­
parut au l o i n .  Je n 'ai au c u n e  i dée de ce q u e  c 'éta i t "  
d i t  Start u p .  

J so c So ltoo 

· En octobre dern i er ,  Frédéri c Val ent ich  d i sparut 
a lors q u ' i l  p i l o ta i t  u n  avion  monomoteur e nt re 
l 'Austral i e  et la Tas m a n i e  (LDLN de j anv ier  1 979) I l  
d i t  q u e l ques secondes avant d e  d i sparaît re q u ' i l  
éta i t  po u rc hassé par u n  énorme objet l u i sant  d ' u n  
g r i s  m étal l i q ue .  L e  cont rô l e  aér i en de M e l bo u rn e  
au ra i t  entend u e n s u i te u n  long bru i t m éta l i  i q u e  à la  
rad io ,  pu is  l e  s i l ence .  Auc u ne t race de l 'av ion n i  du  
j e u n e  p i l ote n 'a été  retrouvé.  

N D LR .  

Nous  avon s  j ug é  opport u n  d ' i l l us t re r  cet te  i n tor ­
mat ion par  une carte des l i e u x  o ù  nous avons  fa i t  
f i g u r8 r  l a  s i t uat i o n  remarq uab le  de BA V I C .  ( 1 ) Se 
reporter  ég a l ement  a u x  t rès i nt éressants art i c les  
de J ean S i  der  p u b l iés  dans  l es n o de décem bre et  
jan v i e r  dern ie r  qu i  mont rent · q u 'en 1 909 d éj à  l es 
OV N I  f réq u e n ta ien t  l a  Nouve l l e -Zé l ande a u n e  épo­
que où ce concept n 'e x i st a i t  pas et ne po uvai t pas 
i n f l uencer l es témoi ns  à p ropos d e  l e u rs obse rva­
t i o n s  pas p l u s  que ce l u i  d e  soucoupe vo lan te .  

S ' i l  ne s 'ag i t  pas  d ' u n  c an u la r  comme i l  e n  c i r ­
c u l e  tan t ,  et on l e  saura p robab l e m e n t  u n  j o u r .  c e  
f i l m  apporte l a  p re uve de l ' ex i stence  d ' u n  ph én o­
mène q u e  d ' au c u n  s ' i n g én i e  à n i e r .  Dom mage q u e  
c e s  c hasse u r s  aér i e n s  d 'O V N I  q u i  ont  e n y a g é  d e s  

-e 

f r3 i s  1 mportants  po u r  u n e  expéd i t i on , à l aq u e l l e  
apparem ment  i l s  c roya i en t ,  e t  d o n t  i l s  at tendaien t  
des rés u l tat s ,  n ' a i e n t  pas  eu l ' idée de m u n i r  u n  d e  
l e u rs appare i l s  d ' u n  réseau spec t rog raph i q u e .  
O u t re l a  p reuve · matér ie l l e  q u ' i l s  on t  apporté s u r  
l 'e x i stence de phénomènes ,  i l s  aura ient  f o u rn i  
aus·s i u n  doc u m ent  e x p l o i tab le ,  d e  h a u te va l e u r 
sc i e n t i f i q u e ,  q u i  au ra 1 t  pu fourn i r  des i n format io n s  
s u r  l a  n at u re même d u  phénomène ,  tou jou rs i n con ­
n ue.  

F .  Lagarde 

( 1 ) coord o n n ées Va l l ée dans · ' l es phénomènes 
i n so l i tes de  l ' espac e ' '  éd i t  " La Tab l e  Ronde"  
; 1 966). 

Enquë teurs : 
Rene II=A UDRIN e t  
Philippe CRESP Y 

Dans le  LU BERON , Vaucl use . 

D éj à  l e v ée p o u r  s ' oc c u p e r  d e  s o n  c h at,  
M ad a m e  D s ' ét a i t  l é g è re m e n t  a s s o u p i e  
q u a n d  u n e l u e u r  att i re s o n  atte n t i o n .  E l l e  s e  
l èv e ,  va à l a  p o rte-fe n êt re et  vo i t  arr i v e r  d u  
côté d u  L u b e ro n  (S u d )  u n e  bou l e  l u m i n e u s e 
b l a n c h e  t rè s  b r i l l a n t e  q u i  é b l o u i t ,  s o n  d i am è ­
t re est  d e  50 c m  à b o u t  d e  b ras ; e l l e  e s t  
e n t o u rée d ' u n  h a l o  i rrég u l i e r  q u i  d ég a g e  u n e  
forte l u e u r  e t  s e  d é p l ac e  v e rs l e  n o rd à e n v i ­
ro n 5 k m / h  e n  s u i va n t  u n e t raj e c t o i re parfa i t e ­
m e n t  rec t i l i g n e e t  h o r i zo n ta l e .  

L e  té m o i n o u v re l a  p o rte ( l a  p e n d u l e  e s t  a u ­
d e s s u s ,  e l l e m a rq u e  7 h 07 à l a  f i n  d e  l ' o b s e r­
vat i o n )  af i n  d ' éco u t e r  u n  b r u i t  éve n t u e l  v e n a n t  
d e  l 'obj et ; r e f e r m e  v u  l e  t e m p s  f ra i s  e t  c o n t i ­
n u e  s o n  o b s e rvat i o n .  

D a n s  l e  p et i t ' va l l o n ,  l ' e n g i n  évo l u e s e m b l e­
t - i l à h a u te u r  d u  t o i t  d e s  m a i s o n s ; i l  f a i t  n u i t ; 
i l  e s t  d o n c  d i f f i c i l e  d e  d i re s i  l ' o b j e t  e s t  l o i n  
d a n s l e  c i e l  o u  à e n v i ro n  u n e  c i n q u a n ta i n e  d e  
m èt re s  c o m m e  l e  d é c l a re c ette d a m e .  Dan s l a  
part i e  a rr i è re - i l  s e m b l e  y avo i r  u n e  s o rte 
d ' h é l i c e ,  et  l e  b o rd e s t  i r i sé c o m m e  u n e  b u l l e  
d e  savo n .  Le p h é n o m è n e  d i s p a raît l e n t e m e n t  
d u  c h a m p  d e  v i s i o n .  L ' o b s e rvat i o n  a d u ré à 
p e u  p rès 40 s e c o n d e s .  
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M ad a m e  O .  e s t  a l l ée fa i re u n e d éc l a rat i o n  à 
l a  g e n d a r m e r i e  l e  30 d éc e m b re 1 977 ,  d o n c  
b i e n  avant l a  p u b l i c at i o n  d e s  a rt i c l e s  m e n ­
t i o n n a n t  d i f f é re n t s  p h é n o m è n e s  s ' é t a n t  
d é ro u l é s  d a n s  l a  rég i o n  à c e t t e  époq u e  l à  -
a rt i c l e s  p u b l i é s d a n s  l e  P rove n ç a l . 

E l l e  s ' i n t é re s s e  a u x  p h é n o m è n e s  m y s t é­
r i e u x  et l i t c e rta i n s  a rt i c l e s  c o n c e rn a n t  l e s 
OV N I  ; c e c i  se u l e m e n t  d a n s  l a  p re s s e  q u ot i ­
d i e n n e .  

E l l e  n o u s  a p p re n d  q u e  M o n s i e u r  A i m é  F e r­
ra u d  - q u a rt i e r  l e s  G o g e s  - G O R D E S - a 
vu l e  p h é n o m è n e  v e rs 7 h 1 5  e n  a l i a n t  t ravai l ·  
1 e r  à CA B R I E R E S .  

" L E  P R O V E N C A L "  du 7 j anv ier  1 978. 

" C o m m e  si l a  L u n e  s e  p ro m e n a i t  d a n s  l e  
va l l o n  d e  G o rd e s " .  P l u s i e u rs p h é n o m è n e s  
OV N I  o n t  ét é o b s e rv é s  c e s  j o u rs d e rn i e rs e t  
c 'e s t  u n  t é m o i g n ag e  d e  p l u s q u e n o u s  v e r­
so n s  à ce d o s s i e r  q u i  e s t  l o i n  d ' êt re c l o s .  Ce 
t é m o i g n a g e  q u e n o u s  d e v o n s  à M m e  0 . ,  i n st i ­
t u t r i c e  e n  re t ra i t e  d e m e u ra n t  à G o rd e s ,  e t  q u i  
a d ' a i l l e u rs c o n s c i e n c i e u s e m e n t  f a i t  s o n  
devo i r  e n  d é c l a ra n t  s e s  o b s e rv at i o n s  à l a  g e n ­
d a rm e r i e .  



V o i c i  ce q u e  n o u s  a d i t  M m e D . : 
" Le 28 Déce m b re ,  je som m e i l l a i s  dans m a  
chambre l e s  vo lets  ouve rt s .  Soudai n ,  j 'ai  été 
réve i l l ée 'par une forte l ue u r. I l  éta i t  t rès exac­
te m e n t  7 h. 07, j 'ai  regardé mon réve i l .  J e  s u i s  
sort i e  s u r  m a  terrasse e t  j 'ai  vu u ne bo u l e  
ro nde t rès, b ri l l ante,  de 5 0  c m  d e  d i amètre 
e nv i ron q u i  se d é p laçai t t rès l e ntement  à u.n e  
t re n tai ne d e  m èt res de m o i .  C ' est c o m m e  S I  l a  
Lu n e  se p ro m e n a i t  dans l e  val l o n  d e  G ordes" .  

Et M m e D .  t i e n t  à p réc i se r : " J 'ai  été  fort 
i m p ress i o n n ée car je m ' i ntéresse aux � h é.n?­
mènes OV N I .  B i e n  e n te n d u ,  c e l a  ne s 1 g n 1 f 1 e  
pas q u e  je c ro i s  a u x  souco u pe� vo l an tes � u 
aux pet i ts bon h o m mes vert s  q u 1  sont sen ses 

. l es habi ter .  M ai s  i l  y a q u e l q u e c h ose et q u e l ­
q u e  c h ose q u i  n o u s  échappe . . .  " .  V o i c i  ce q ue 
n o u s  a fort ai m a b l e m e n t  d éc l aré M me D . "  

L E S  L I E U X  

G o rdes e s t  u n  pet i t  v i  l i ag e d e  1 500 hab i ­
tants,  perc h é  s u r  u n e  c o l l i ne à 280 m èt re s .  
Po u r  l e  rej o i n d re,  i l  f a u t  p re n d re e n  venant 
d 'Av i g non l a  N 1 00 par l ' I s l e  sur Sorg ues 
j u s q u ' à  Couste l l et ,  p u i s  l a  D 2 à gauche et 
m o n te r  j u sq u ' à Gordes par l es l m bert s .  G o r­
des est étal é en ac ropo l e  et étage ses d e m e u ­
res s u r  l e  f l anc de l a  co l l i n e au som m et de 
l aq u e l l e  d o m i n e u n  chateau rec o n st ru i t  au 
XV I o s i è c l e .  De Gordes on d o m i n e tout le 
mas s i f  du Lu bero n  dont l e  s o m m et c u l m i ne à 
1 1 25 m èt re s ,  au S u d .  Au N o rd ,  s ' étend l e  P la­
teau de Vau c l u se,  à l ' Est  c 'est la p l a i ne d 'Apt 
et Ro ussi l l on et ses carri è res d 'ocres . 

E N Q U ET E, 

Réal i sée l e  Lu n d i  9 J an v i e r  1 978. Par Ph i ­
l i ppe C respy e t  Re n é  Fau d ri n .  N o us n o u s  
som mes re n d u s d 'abord à l a  g e ndarm e r i e  
p u i s  c h ez l e  tém o i n .  

1 )  L A  G E N DA R M E R I E : 

Arri vés à Gordes,  nous pre n o n s  contact 
d ès le d éb u t  avec l a  g e n darm e ri e .  Af i n  d 'obte­
n i r  l 'ad resse du témo i n ,  et de tate r un peu l e  
pou l des g e n darmes s u r  c e t t e  affai re .  N o us 
som m es reç u s  par l e  c hef d e  l a  b ri gade sans 
auc u n  p ro b l è m e  et ,  à notre q uest i o n ,  i l  nous 
répond f ranc he m e nt .  
Q u e  : " Les fenêtres d e  l a  b ri gade étant t o u r­
n ées dans la même d i rect ion  q u e  cel l e s  d u  
té m o i n ,  s u r  l e  va l l on d e  G o rdes,  s ' i l y ava i t  e u  
u n  p h é n o m è n e  i nsol i te à observer  n o u s  
l 'a u r i o n s  v u "  . . .  D e  l à  à con c l u re q u e l e  t ém o i n  
(q ue n o u s  ne con nai ssons enco re pas) avai t  
e u  u n e v i s i o n  . . . B ref ,  passon s .  
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Cec i -d i t ,  i l  n o u s  i nforme q u ' u n  bal l o n ­
s o n d e  l es restes d ' u n  bal l o n ,  o n t  été réc u pé­
rés : 1� t r i a n g l e  par sa br igade,  et la  b�îte de 
m es u res par l a  b ri gade d e  g e n darm e n e  d e.s 
Beau mettes réc e m m e n t .  Et q u e  ce po uvai t 
t rès b i e n  êt re ce bal l o n . . .  L 'es po i r d ' u n  
O . V . N . I .  s 'am i nc i t .  Le c l i m at est a u  marasme.  
En f i n ,  j e  l u i  demande s ' i l aAo uve�t u ne p rocé­
d u re (en t e n d o n s  u ne e n q u ete) ; 1. 1 m e  répon d  
p a r  l a  n ég at ive . I l a s e u l e m e n t  p n s  l a  d éc lara­
t i o n  du tém o i n .  Pu i s ,  j 'e n t e n d s  dans la sal l e  à 
c Ot é  u n  gendarme é mettre l a  s u p po s i t i o n  q ue 
ce l a  au ra i t  p u  b i e n  être l e  d éco l l ag e  d ' u n  
av i o n ,  j e  saute d o n c  s u r  ce�te . hypot h èse à 
p i e d s  j o i nts ,  et je demande 1 � c 1 d e m me.nt . au 
c h ef s ' i l  y a u n  terrai n d ' av i at i o n  à p rox 1 m 1 t é ,  
tout  e n  sac hant pert i ne m m e n t  q u ' i l n 'y e n  a 
pas . I l  m e  con f i rm e .  

A l o rs j 'é mets assez h a u t ,  po u r  q ue t o u s  
m 'e n t e n d e n t ,  q u ' i l  ne pouva i t  s ' ag i r  d 'u n  
av i o n  a u  d éco l l ag e  (et i l  fau d ra i t  i mag i ne r  u n  
av i o n  à réacte u r  pou r exp l i q ue r  l a  p résence 
d ' u n e  forte l u eu r.) .  M ai s  l e  c hef  m e  répond 
q u ' i l  peut  s 'ag i r  d ' u n  av i o n  à basse a l t i tude . . .  
(O u t re q ue c e l a  e s t  i nterd i t  au-d e s s u s  de� 
ag g l om é rat i on s ,  ce sera i t  dans ce cas u n  �u l ­
c i d e  étant d o n n é  l a  conf i g u rat i o n  d u  terram .) .  
En f i n  l 'on se re n d  b i en c o m pte q u e j amai s 
pou r ' ces g e n d armes i l  n 'a été q uest i o n  
d ' O .V . N . I . . Et c e l a  v o u s  d o n n e  u n e  d e  c e s  
e n v i es de p o u rs u i v re l 'e n q u ête . . .  , q u i  c o n f i n e  
à t o u t  l a i s s e r  tom ber.  B ref ,  n o u s  obte n o n s  
l 'ad resse d u  t émo i n ,  q u i  hab i te à d e u x  pas 
p l u s haut  de la g e ndarm e ri e  ; n o u s  l ai ss o n s  
notre carte et n o u s  obte n o n s  d 'être ave rt i s  
l o rs d 'autres affai res d 'O . V . N . I .  m ê m e  faus­
ses à l e u rs ye u x  ; c 'est touj o u rs un ja lon d e  
posé,  af i n  d e  n o u s  fai re c o n n aître , d e  possé­
der d 'éve n t u e l s  c o rrespondants dans cette 
rég i o n ,  et d 'être avert i s .  

2) L E  T E M O I N  : 

M me D . ,  est i ns t i t utr ice e n  ret rai te,  d ' u ne 
soi xantai n e  d 'an n ées . E l l e  est m ariée.  Et 
hab i te d e u x  maisons p l u s  haut q ue l a  g e ndar­
m e rie ,  dans l a  m ê m e  rue,  d u  m êm e  cOté.  Et sa 
l og g i a  et sa terrasse d o n n e n t  s u r  le val l o n  de 
G o rdes de même que les terrasses de la bri ­
gad e de gendarm e r i e .  E l l e  n o u s  acc u e i l l e t rès 
fac i l em e n t  et t rè s  s i m p l e m e n t . 

3)L'O BSERVATI O N : 

M m e  D . ,  l e  M e rc red i 28 Décem b re 1 977, f u t  
réve i l lée d e  bon n e  h e u re p a r  son c h at q u i  vou ­
l a i t  sort i r . E l l e  se l eva d o n c  et l u i  ouvr i t  l a  
p o rte d e  l a  terrasse.  Pu i s ,  c o m m e  i l  éta i t  
e n co re tOt  pou r fai re q u o i  q u e  ce s o i t ,  e l l e  

s ' éte n d i t  e t  s 'asso u p i t  s u r  l e  d i van d u  sal o n ,  
face à l a  te rrasse.  C 'est al ors q u ' u n  p e u  p l u s 
tard u n e forte l u e u r  la força à ouvr i r l es ye u x .  
Et e l l e  v i t  u n e  b o u l e  ro n d e  b r i l l a n t  
forte m e n t ,apparaît re a u  co i n gauche de s� 
te rrasse et se d ép l acer  t rès l e n te m e n t  s e n s i ­
b l em e n t  e n  d i rect i o n  N o rd .  I n t r i g u ée ,  e l l e  s e  
l eva et s 'approcha d e  l a  porte-fe nêtre d o n nant 
sur l a  te rrasse, et e l l e  v i t  m i e u x  le p h én o m ène 
q u 'e l l e  est i m e  à u ne q uaran tai ne d e  mètres 
d 'e l l e ,  à haute u r  des ye u x  j u ste au-d e s s u s  d u  
val l o n .  Pou r  m i e u x  ente n d re s i  l e  p h én o m ène 
émetta i t  u n  bru i t  q ue l co n q u e ,  e l l e  ouvr i t  l a  
porte m a i s  ne perç u t  q u ' u n  fa i b l e  " f ro l e m e n t : ' 
peu t-être d û  à u n  pet i t  c o u rant d 'ai r .  C o m m e  � 1  
fai sai t f ri sq uet ,  e l l e  referma sa porte e t  co n t i ­
n u a  d 'o bse rver  l e  p h é n o m è n e  e l l e  l ' éval ue à 
env i ro n  50 cm de d iam ètre env i ro n .  La n u i t  
éta i t  no i re ,  e t  l a  l u m i ère étai t s i  forte q u 'e l l e  
n e  voyai t  r i e n  d 'autre,  e t  pas d u  t o u t  l e  
décors.  Pu i s  l 'objet d i s parut a u  co i n d ro i t  d e  
s a  te rrasse,  e t  com me e l l e éta i t  en c h e m i se 
de n u i t et q u ' i l  fa isait  f ro i d  e l l e  ne sort i t  pas 
s u r  la te rrasse pou r l e  s u i v re des ye u x .  E l l e  le 
reg rette mai ntenant .  Le tout  fut rap i d e ,  e n v i ­
ro n q uarante secon des d u rant  l esq u e l les e l l e 
essaya d e  ne r ien  perd re d u  p hé n o m è n e .  Ce 
q u i  nous l a i sse penser ,  c o n s i d érant la d u rée 
d 'obse rvat i o n  et l 'an g l e  de v i s i o n ,  q u e l 'o bjet  
se dép l açai t  "assez" rap i d e m e n t ,  p l u s que ne 
l 'est i m e  M m e D .  

4)  R EACTION D U  T E M O I N  E T  D I V E RSES 
C O N SI D E RATIO N S : 

Tout d 'abord , c o m m e  e l l e  nous le d i t ,  e l l e  a 
gard é tou tes ses h a b i t u d es pr i ses dans 
l 'e n se i g ne m e n t ,  d 'être,  notam m e n t ,  str icte 
s u r  l ' he u re ; e l l e  aff i rm e  nous d o n ne r  une 
h e u re exacte : 7 h e u res 07, car sa m o n t re et  
sa pend u l e  m u ra l e  sont ten ues à l ' h e u re ,  et  
e l l e  e u t  l e  réf l exe d e  regard e r  sa pe n d u l e  au­
dess u s  de l a  porte-fenêtre don nant s u r  l a  ter­
rasse.  En s u i te,  d e u x  j o u rs aprè s ,  le J e u d i  30, 
e l l e  s 'est ren d ue à la g e ndarm e r i e  d é c l are r  
son observat i o n .  Avan t q u e ne parai sse toute 
la séri e d 'art i c l es dans l e  Prove nçal , d u  2 au 8 
Janvier .  A l o rs q u e les ge ndarmes,  et j 'a l l ai s  
l 'o u b l i e r, n o u s  o n t  fa i t  e n t e n d re a u paravant 
q u ' i l  s u f f i s a i t  q u e l ' on parle u n e fo i s  
d 'O .V . N . I .  dans l a  presse pou r q u e s e  m o n ­
t re n t  de n o m b re u x  tém o i n s .  C 'est t rès sou­
vent v rai , et j 'ai  abo ndé dans ce se n s ; mais 
ce n 'est donc pas l e  cas i c i .  E n f i n ,  M me D.  
essaya, en faisant ses cou rses,  d e  savo i r  s i  
d 'autres ava i e n t  observé q u e l q ue c h ose.  Et  
e l l e  appr i t  (et  à nous e n s u i te) que M.  A i m é  
Ferraud q u i  f u t  n ag uère s o n  é l ève ava i t  vu u ne 
fo rte l u m i ère l e  même j o u r, à 07 h e u res 1 5  
envi ro n ,  a l o rs q u ' i l  se re ndai t  à son t ravai l à 
Cabri è re d 'Avi g no n  en passant par les 

25 

l m berts p u i s  l e  q u art i e r  des Savo u rn i n s .  Pu i s  
e l l e  ap p ri t  q u ' u n  c o u p l e , M .  et  M me Abel R i va­
re l ,  reve nant  de M u rs,  ava i t  observ é  u n  autre 
p h én o m ène i n sol i te  à q u e l q ues tem p s  d e  l à, 
le 1 er J a n v i e r. Par l a  s u i te, n o u s  a p p rîmes q u e  
l e  n eveu d u  pot i er d e  G ord e s ,  M .  J ean Paye n ,  
avai t  observ é  " u ne s p l e n d i d e  L u n e "  l e  J e u d i  6 
Janv ier .  A l o rs m ê m e  q ue c e l a  étai t i m po s s i ­
b l e  c o n s i d é rant  q u e  l e  dern i e r  q uart i e r  d e  l a  
L u n e  éta i t  l e  2 J a n v i e r  et l a  n o uve l l e  l u ne l e  9 
Janvier .  

Lorsq u e  n o u s  p rîmes contact avec l a  b ri ­
gade d e  G e n darm e ri e  des Beau mettes,  n o u s  
avo n s  a p p ri s  q u e  l e  bal l on-sonde réc u pé ré e n  
part i e  p a r  l es g e n darmes d e  G o rd e s  po u r  l e  
t r ian g l e ,  et e n  part i e  p a r  l e s  g e n d armes d e s  
Beau mettes po u r  l e  boît i e r  d e  m es u re s ,  
re montai t  à u n e  date p l u s anc i e n ne ,  (au d éb u t  
de Déc e m bre) q u e  l 'observat i o n  de M m e  D.  l e  
28 d éc e m b re .  

CONCLUSION PERSON N ELLE! 

J'a ime me baser sur l ' i ntuition et la réal ité 
des faits. M me D. est si ncère et d igne de foi.  
J e  suis certa i n  qu'el le  a bien vu quelque chose 
qui nous est i nconnu. 

INFORMA TIONS COMPLEMEN7' AIRES 

Le Vend red i 1 3 J a nv i er  nous som m es 
retou rnés chez M m e  D. A nos questions el l e  
répondit que la

· 
lumière éta it  de couleur  dorée 

et qu' i l  s'agissait p lus d'une bou l e  bien défi ­
nie. El l e  n'eut a ucun mal a ux yeux l es  jours 
qui suivi rent, mal g ré la forte l u mière qui  était 
si i ntense qu'el l e  ne p ermettait pas de disti n ­
guer l'autre côté du val lon. 

T R O I S  N O U V E A U X  O U V R AG E S  
S E L E CT I O N N E S : 

1 /0VN I : L E  P R E M I E R  DOSS I E R  
COM P L E T  D E S  R E NC ON T R ES R AP­
P R OC H E ES E N  F R A N C E  pa r M .  
F I G U E T  E T  J .  L .  R U C H O N , ouvrage 
de 7 50 pages F ranco : 1 05 F 
2/0VN I ,  L 'A R M E E  PA R L E pa r J .C .  
B O U R R E T  F ra nco : 50 F 

3/ A U X  L I M I TES D E  LA R EA L I TE ,  
par J .  V A L L E E  e t  A .  H Y N E K . F ra nco 
57 F .  

E N  V E N T E  : LI B RA I R I E/SC H RAC K 
(Serv ice Spécial LDLN) 
43400 LE C H AMBON - S/L I GN O N  



o l , 1 3 4 5 �  

DAT E 1 0/1 2/1 978 
H EU R ES de 06 h 05 à 09 h (en v i ron) .  
LI EUX : 

1 )  ASS I E U  381 50 M .96/1 7, Carte d 'état-majo r  au 
1 /25000 V I EN N E  7 - 8  
Lat i t ude : 45 ° 2 4 '  3 0 "  N o rd 
Lon g i t ude : 4 o 52' Est .  

2) C.V.  or ienté nord-sud ent re ASS I EU et la  D . 1 34 .  
3 )  D . 1 34 d u  l i eu-d i t  " G u i l l en i n "  j usq u 'à Sai nt ­

Romai n-de-S u ri e u  38 
4) D . 1 34 de Sai nt-Romai n -de-Su r ieu j u s q u 'au 

Bou rg de l a  C H A P E LLE-D E-SU R I E U .  
5 )  D . 1 34 ,  de la C H AP E LLE-DE-S U R I E U  ( Bo u rg )  

j u sq u 'au l i eu-d i t  " Le Vi roz B l anc"  (do m i c i l e  d u  
témo i n A) 

6) Po i n t  Z s u r  la  D . 1 34 à 300 m à l ' Est du Bo u rg de 
la  C H A P E LLE-DE-S U R I EU ("Rencont re rapp roch ée 
s u bj ect ive" d u  témo i n  A). 

7) Ferme X au l i e u -d i t  "Au Gouray" 45° 23' 45" 
N -4 o 55' 30" E. 

8) D . 1 34 ,  du poi rit Z j u s q u 'au dom i c i l e du t émo i n  A 
au l i eu -d i t  " Le V i roz B lanc" .  

9 )  dom i c i l e d u  témoi n 1 au l i eu-d i t  " Le V i roz 
B lanc" .  
1 0) Chem i n  v ic i nal d u  Bou rg de LA C H A P ELLE�DE­
S U R I EU j usq u 'au l ieu  dit  " Pré Cocard " .  
1 1 ) Dom i c i l e  d u  témo i n  2 au l i eu-d i t  " Pré Cocard " .  

T E M O I N S  

1 )  M .  M A B I LLO N M arc, 45 ans ,  ag ri c u l te u r, g ard i e n  
d e  n u i t  a u x  étab l i s s e m e n t s  R h ô n e - Po u l e n c  
(Témo i n  1 )  
2 )  M .  R EG U I LLO N  Lo u i s ,  4 2  A n s ,  ag r i c u l te u r, g ar­
d i e n  de n u i t aux étab l i ssements Rhône-Po u l enc 
(Témoin  2). 

· 
3) M me R EG U I LLO N et ses deux enfants (Té­
m o i n  3) .  
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4 )  M m e  M A B I LLO N et s e s  e n fants G i l l es ,  Od i l e ,  
M ari e-N oël l e ,  C h ri s t i ne .  (Témoin  4); 
5) M m e  X . . .  propr i éta i re de l a  ferme X au l ie u -d i t  
" A u  G o u ray" .  
6 )  Les gendarmes G . . .  e t  L. . . de  la  bri g ade d e  g e n ­
darmer ie d e  ROUS I LLO N .  
7 )  M .  M EDALLI N ,  correspondant d u  " Prog rès "  " Le 
Dau p h i n é  d e  ROUSI LLO N .  

D E R O U L E M E N T  : (fai ts  c i tés par l a  p resse).  

Le d i manche 10 d écem b re ,  l e  car dépose à 
A u ber ives-su r-Varèze d e u x  gard i en s  d e  n u it de l a  
soc i ét é  Rhône-Po u lenc ,  M . R EG U I LLO N e t  M A B I L­
LO N .  

M .  R EG U I LLO N prend l e  volant  d e  son automo­
b i l e  R . 1 6 et emmène avec l u i  un passager ,  
M . M A B I LLO N son camarade de t ravai l .  

Arr ivés a u  v i l lage d 'ASS I E U  (1 } ,  M M .  R E G U I LLO N 
et M A B I LLO N observent au-dessus d u  c locher  d u  
v i l l ag e  u n e  l u m i ère ronde de cou l e u r  jaune mai s 
non é b l o u i ssante.  

Ce poi nt  l u m i ne u x  est f ixe.  

Les deux témo i n s  repartent  i nt r ig ués et vo ient 
cet o bj et q u i  sem b l e  les  s u i vre sur leur gauche en 
t rajectoi re horizo nta le à hauteu r des col l i nes en 
d i rect i o n  du " Bo i s  Canard " (370 m). 

Cet obj et se t ro uve sur l a  gauche des témo i n s  
pendant  1 400 rn p u i s  s u r  l e u r  d ro i te  à part i r  de 
l 'e n d ro i t  o ù  la route  b i f u rq u e  à gauche et  s 'or i ente 
d 'O uest en  Est (D. 1 34). 

Le s i te  de cette bou l e  l u m i neuse est de 20 ° env i ­
ron .  

E l l e  s e  t rouve au-dessus des bo i s  d 'Arche d e  
Sur ieu  e t  G rand Boi s .  

Les témo i n s  cont i n uent l e u r  route com p l éte­
ment affo l és car i l s  pensent êt re s u i v i s  par un 
O.V. N . I .  (depu i s  l ' i n stant o ù  M . M A B I LLO N a 
s i g nal é à M .  R EG U I LLO N  "Oh ! regarde ce t ruc  
l u m i neux qu i  nous s u i t  sur  la  gauche à 300 rn de 
nous") .  

Arr ivés au Bourg de LA C H A PELLE-D E-SU R I EU,  
l es deux  témoi ns  s 'arrêtent et  peuvent observ'er l e  
phénomène q u ' i l s  s i t uent  à envi ron  400 m d 'eux  e n  
d i rect ion  d u  sud-est .  L e  phénomène l u m i ne u x  est 
en stat i o n  dans un site de 45° au-dessus des co l l i ­
n e s  (su bj ect i f ) .  

Au bout de d ix m i n utes d 'observat ion  les 
témoi n s  se q u i t tent .  

M .  R EG U I LLO N ,  au vo l ant  de s o n  automo b i l e ,  
prend la d i rect ion  de so n dom i c i l e  s i t u é  à 3000 rn 
au nord est d u  Bou rg de LA C H A PE LLE-DE-S U R I EU 
au l i eu -d i t " Pré Cocard " .  Arr ivé à son dom i c i l e ,  i l  
révei l i e  s a  fem me et ses deux enfants q u i  obser­
vent à l e u r  tour  le g ros po i n t  l u m i neux en d i rect ion  
de B EAU R E PAI R E .  

L e  p h énomène e s t  de cou leur  jaune-orange,  i l  s e  
dép lacera l égèrement de g a u c h e  à d ro i te  en s 'é le­
vant l entement pendant  toute la d u rée de ! �observa­
t ion  (d i x  m i n utes env i ron) .  

A 06 h 45 ,  M .  R EG U I LLO N  se couche la i ssant là  
l e  p h énomène.  

Pendant ce temps : M. M A B I LLO N ,  q ue son 
camarade a la i ssé à son sort , prend la  ro ute de son 
dom i c i le en em pru ntant la  D . 1 34 en d i rect ion  de 
BELLEG A R D E  POUSS I E U .  

Arr ivé a u  l ieu-d i t  "Chass i g no l " à 300 m d u  Bou rg 
de la C H A PELLE-D E-SU R I EU,  M .  M A B I LLON vo i t  
le  phénomène s u r  sa d ro i te  derri ère la  c i m e  des 
peu p l ie rs q u i  l ongent  u n  b ras de la r iv i ère "La 
San ne" ." 

M .  M A B I LLO N  com pare cet obj et à un " hér i sson 
l u m i neux" m u n i  de pattes et de cornes (voi r les 
con c l us ions  de l 'enq uête).  

Ce ph énomène sera ramené à 10 m par l e  témoi n 
(art i c l es de presse , F .R .3  act ual i tés rég iona les d u  
l u nd i  1 1  d écem b re e t  P .V .  d e  gendarmerie) .  

Nous verrons  en réal i té  dans l 'enq uête sur le  ter­
rai n  q u e  les  peu p l i ers sont s i t u és à 1 00 m de la 
route (Po i n t  Z s u r  l a  carte d'état-major) .  

Cet O .V . N . I .  mesure 4 à 5 rn de large sur 2 m de 
haut ,  i l  est de forme oval e  et de co u leur  jaune (vo i r  
des s i n  d u  témoi n) .  

A ce moment l e  moteur  d u  cyc l omot e u r  " M ono­
mat ie "  d u  témoi n s 'étouffe et l ' i n tens i té  de l 'éc la i ­
rag e  de son phare avant d i m i n ue .  

M .  M A B I LLO N pr is  de pan i q u e  se jette dans u n  
fossé (presse).  

Au bout de q u e l q ues i n stants,  l e  témo i n  ayant 
repr is  courage ,  reprend sa ro ute touj o u rs s u iv i  par 
I 'O .V . N . I .  q u i  avance sur sa d ro i te  mai s _  à p l u s  

· g rande d i stance.  
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Arrivé à son dom i c i l e ,  M .  M A B I LLO N réve i l l e  sa 
femme et ses c i n q  enfants .  To us les  sept i l s  obser­
vent le p h énomène l u m i neux en d i rect ion  d u  sud­
sud-est au-dessus de l e u r  ferme s i t u ée à 1 00 rn au 
sud de l e u r  v i l la . 

M .  M A B I LLO N t é l éphone al ors pour s i g na ler  son 
avent u re et la  présence de I ' O .V . N . I .  I l  est 06 h 40. 
A 07 h 1 5, les  gendarmes G. et L. arr ivent sur les  
l i eux  accompag n és de M .  M E DALLI N q u ' i l s  ont  
préve n u .  

Les gendarmes e t  l e  jou rnal i ste peuvent prend re 
des p hotos d u  p h énomène l um i n e u x  q u i  a l ég ère­
ment monté dans le  c i e l  en d i rect ion  du sud et de 
gauche à d ro i te .  

L'O.V . N . I .  d i sparai t ra vers  09 h 20. 

L'E N Q U ETE 

El le  sera réal i sée le  12 décembre par M.  M i che l  
F I G U ET (L .D . L. N . - A . A . M .T. )  et  M .  Luc V I N C ENT ( 
A .A. M .T .} , u n  com p l ément d 'enquête sera ef fect ué 
le  17 d écembre.  

Après une  v i s i te à la br igade de gendarmer ie  de 
ROUSI LLO N où les enq uête u rs pren nent  conna is ­
sance d u  P.V .  et  ap rès avo i r  rencont ré M .  CO L­
LO M B, j o u rn al i ste au_ D .L . ,  i l s  se ren d ront s u r  les 
l i eux  pu is  au dom i c i le d u  tém o i n  p r i nc i pal q u i ,  



absent , se t rouve au restaurant en compag n i e  de 
deux journal i stes de "SPECIAL D E R N I E R E "  ven u s  
spécia lement de Par i s .  

M me M A B I LLO N  se p rête ai mablement  a u x  
q uest ions  d e s  enq uêteurs e t  déc lare q u e  vers 0 6  h 
30, réve i l l ée par son mar i ,  e l l e  observera en com pa­
g n i e  de q uat re de ses c i n q  enfants ,  un poi nt  l u m i ­
neux s i t u é  en  d i rect ion  d u  sud-est au-dessus d e  
l e u r  ferme s i t u ée à 1 00 m au s u d  d e  l e u r  v i l la .  

Ce g ros po i nt l u m i neux  q u e  son mari l u i a mon­
t ré comme étant  u n  O.V .N . I .  et qu i  sera pr is  en  
photo par  l es

· 
gendarmes et  l e  correspondant du  

D . L. se d é p l acera l entement  de gauche à d ro i te  èn 
d i rect ion  d u  s u d - s ud-est et d i spara i t ra à 09 h 20. 

M m e  M A B I LLON observera le même p h énomène 
l e  lendemai n mat i n  

2 8  

C h ri st i n e  M A B I LLO N  ( 1 0  ans) n o u s  d i ra q u e  l e  
po i n t  l um i n e u x  étai t  g ros com m e  t ro i s  à quat re foi s 
u n e  éto i l e  normale .  

CO N C L U S I O N  D ES E N Q U ET E U RS : I l  s 'ag i t  d e  la 
p l an ète V E N US.  

AU D IT I O N  D E  M .  M A B I LL O N  : M .  M A B I L LO N  aura 
l 'amab i l i té  d 'accompag ner  l es enquêteurs  j us q u 'à 
ASSI EU et de refai re l e  parcou rs effectu é  l e  1 0  
d écembre, d ' abord e n  voi t u re avec son camarade ,  
p u i s  s e u l  en  cyc l omot e u r  j usq u ' à  s o n  dom i c i l e .  

M .  M ABI LLO N  d éc l are avo i r  observé l a  p re m ière 
fo i s  une bou l e  l u m i n e u se f i xe dans le c i e l  au- . 
dessus de l 'ég l i se d 'ASS I EU (subjec t i f) l o rsq u ' i l s  
seront à l 'arrêt à l 'ouest d u  v i l l age .  

Lorsque l es t émoi n s  rep ren nent  la  route en  
d i rect ion  d u  s u d ,  l e  phénomène (q u e  M . M ABI LLO N  
vo i t  sous l a  forme d ' u ne bou l e  l u m i ne u se jaune et 
q u e  M .R EG U I LLO N  voit sou s  la forme d ' u n  oval 
jau ne) sem b l e  s u i vre hor izonta lement  l e  parcou rs 
d u  véh i c u l e  s u r  la gauche à haute u r  des col l i n es 
s i t uées à 2000 m de l a  route et non pas à 300 m ou 
400 m comme s i g n al é  dans les  d i fférents  rapports  
(en réal i té l e  phénomène se t rouvait  à que l q ues 
q u at re v i ngt m i l l i o n s  d e  k i l omèt res).  

Au moment o ù  l a  route  tourne et s 'or iente 
d 'ouest en est ,  l es t émoi n s  vo ient  le  p hénomène 
face à eux pu is  s u r  leur  d ro i te touj o u rs en d i rect ion  
des co l l i nes boi sées,  i l s  sont  effrayés car  i l s  pen ­
sent êt re pr is  en  chasse et ne  compren nent  pas 
q u e  c 'est le c hangement de ro ute et la  s i n uos i té  de 
la D . 1 34 q u i  p rovoquent  le d ép lacement  apparent 
de 1 'obj et q u i  reste f i xe à t rès g rande d i stance.  

Les témoi n s  passent  l e  v i l l ag e  de Sai nt-Romai n­
de-Sur ieu  toujo u rs s u i v i s  par I 'O .V . N . I .  A rr ivés au 
v i l l ag e  d u  Bou rg de l a  Chapel l e-de-Su ri e u ,  M M .  
M A B I LLO N  e t  R EG U I L LO N  contemp lent  l e  p héno­
mène qui  est f i xe dans l e  c i e l en  d i rect i o n  du sud­
est  (ce  q u i  est  normal  car  les  t émoi n s  se sont  arrê­
tés). 

Au b o u t  de d i x  m i n u t e s  d 'o b s e rvat i o n , 
M . R EG U I LLO N l ai sse son camarade et regag ne 
son d o m i c i l e  s i tué  au l i e u-d i t  Pré  Cocard , e n  cours 
de ro ute à 1 000 m d u  v i l l age,  i l  s 'arrête pour p réve­
n i r  l a  p ropr iétai re de l a  ferme s i t uée. à gauche au 
l ieu -d i t  "Au G o u ray".  M me X . . . se l ève,  voi t l e  p o i n t  
l u m i ne u x  en stat i o n  au s u d -est e t  s 'exc lame ." Mai s 
ce n 'est pas u n  O.V . N . l . , c 'est l 'éto i l e  d u  Berger" .  

M .  R EG U I L LO N  rep rend a l ors sa route ,  lorsq u ' i l  
arr ive à son dom i c i l e  i l  réve i l l e  s a  femme e t  deux  
enfants .  Tou s  q uat re ,  i l s  o bservent ce g ros po i n t  
l um i n e u x  f i xe q u ' i l s  s i t u ent  e n  d i rect i o n  de B EAU­
R E PA I R E .  

A 0 6  h 45, M .  R EG U I LLO N  s e  couche la issant l à  
l e  phénomène.  

Lorsq ue l e  17 d écem bre, nous apprendro n s  à 
Mme R EG U I LLO N q u ' i l  s 'ag i t  en réal i té de V E N US 
et non d ' u n  O .V . N . l . , e l le nous répondra "j 'ai peu r  
de c e s  t rucs l à" (en parlant d e s  éto i l es e t  d e s  p la­
nètes)???. 

Pendant ce temps,  M. M A B I LLO N  pours u i t  son 
chem i n  en  cyc l omoteu r  sur  la  D . 1 34 .  

A 300 m d u  Bou rg i l  aperçoi t  le  " p h énomène" s u r  
sa d ro i te à l 'ap l o m b  (su bject i f ) e t  à la  c ime d ' une 
rangée de peu p l i ers s i t u ée à 1 00 m en cont re-bas 
de la  ro ute (et non à d i x  mèt res au-dessu s  de l u i  
comme i l  est fai t  ment ion dans la  p resse e t  dans l e  
P .V.  de gendarmeri e). 

Cet obj et en  stat ion  a l a  forme d ' u n  bal lon  de 
rugby ,  i l  mesure 3 à 4 m de long sur 2,50 m de hau­
teur  (s u bj ect i f) et  porte des "anten nes" et  des "pat­
tes" (vo i r : CO N CLUS IONS) .  

La l ueur  orange et  verte qu i  1 'auréo le  est  parfai te­
ment s u p portab l e  (" Le Dau p h i n é-Li béré"). Lors de 
l 'enquête sur le terra i n  : le témoin nous d i ra que la 
couleur de l 'objet était  gris-métal l isé l um i neux.  M .  
M A B I LLO N s e  ret i re dans u n  fou rré, à c e  moment 
un  so uf f le  de réacteur  se fait  entendre (" Le Dau­
ph i né Li béré"). 

Lors de l 'enquête : M. M A B I LLO N  préc i sera 
"J 'entendais u n  t rès l éger souff le ,  u n  pff . . .  " . 

Nous préc i sons que le témoi n venait de faire 
h u it heures de n u it  aux établ i ssements Rhône Pou · 
lenc et que cette usine est bruyante (vapeur, air  
comprimé, etc) et q u ' u n  assez fort vent du sud 
souff la i t  ce jour l à. M. F I  NAN D (agr icu l teur) se t rou­
vai t dehors ce jour  là  et  vaq uait  à ses occ u pat i o n s ,  
i l  n 'a r i e n  vu n i  r ien  enten d u  m a i s  n o u s  fait remar­
q uer  que l ' éto i l e  du Berger étai t bien v i s i b l e  dans la 
d i rect ion  i n d i q u ée par l e  témo i n  au-dessus du bo i s  
a u  l ieu -d i t  " Farnas " .  

E N  REALITE : M .  M A B I LLO N  ne s 'est pas cac h é  
dans un  fou rré m a i s  a fai t dem i -tour  e t  rej o i n t 
l 'ent rée ouest d u  Bou rg pou r tenter de révei l i er le  
garag i ste q u i  n 'a pas répondu à ses ap pels (en re­
g i st rement du témo i n  le  22 décem bre sur l es l i eux  
de l 'observat ion) .  

Lorsq ue M . M A B I L LO N  est i me le phénomène au­
dessus de la  ran g ée d e  peu p l i ers, son cyc l omoteur  

· " M onomat i c "  ral e n t i t  et  l e  moteu r  s 'étouffe .  

E N  R EALITE : Nous pensons q u e  le  témoi n 
éffrayé par ce q u ' i l  cons idère comme étant u n  
"O.V. N . I . "  dep u i s  v i ngt  m i n utes,  effect ue une  
fausse manœuvre en  poussant sur  la  po i g née des 
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gaz et en coupant ceux-c i .  A cet endro i t ,  l a  d éparte­
mentale 1 34 est en  côte dans le sens o uest-est . 

A LA QU EST I O N  : "Vot re éc la i rage a-t - i l d i m i n u é  
d ' i nten s i t é ?" M .  M A B I LLO N  répond " O U I "  p u i s  se 
rét racte en nous exp l i q uant q u ' i l  venait  d 'al l umer  
u n e  lam pe de poche pour rem p lacer son éc l ai rage 
avant défect u e u x .  Nous  comprenons pou rq uo i  i l  
n 'e n  a pas parl é à l a  gendarmerie lo rs d e  l 'aud i t i on ). 

A LA Q U EST I O N  : "Votre éclairage arri ère 
fonctionnait- i l  ?" le témoin répond "Ou i  mais je ne 
me suis  pas retourné pour véri f ier son bon fonc· 
t ionnement " .  

A notre g rande surprise nous constaterons à 
l 'arrivée au domici le  du témoin et en contrôlant 
l 'état de son cycl omoteur que la lampe arri ère et le 
cataphote font défaux. 

M .  M A B I L L O N ,  qui a fait  dem i ·tour, reprend sa 
ro ute t o uj o u rs p o u r s u i v i  par " I 'O . V . N . I . "q u i  
l 'accompagne jusqu'à son dom ici le tantôt s u r  sa 
droite, tantôt derrière lui dans une boucle qui 
s'oriente au nord et de nouvea u sur sa d roite.  

ARRIVÉ à son domici le ,  M .  MABI LLO N réve i l l e  
sa f e m m e  et quat re de s e s  enfants.  Tous les s ix ,  i l s  
peuvent observer c e  point l u m ineux q u i  e s t  f ixe 
dans le cie l  dans l 'azi mut de la ferme fami l ia le  
(1 40°) dans u n  site de 40° . 

Les gendarmes de ROUSS I LLON et le journa· 
l iste du "Dauphi né- Libéré" arri veront s u r  les l ieux à 
07 h 15 et prendront des photos du phénomène q u i  
se déplace l égèrement de gauche à droite e t  d i spa· 
ra i t  vers 09 h 15.  (Les photos prises par les gendar· 
mes ont-été t ransm ises à la d i rect ion de la gendar· 
merie nationale et cel les d u  correspondant de 
presse au journal à G renoble). 

CO N C L U S I O N S  

Les témo i ns ont  cru être pours u i v i s  par  u n  p h é­
nomène q u ' i l s  n 'ont pu ident i f ie r et q u ' i l s  ont  con ­
s i déré comme étant un  O.V . N . I .  

O.V . N . I .  q u i  n ' éta i t  e n  l 'occ urence q u e  la  p lanète 
Vén u s  qui  se l evai t  ce jour l à  à 04 h 05 (tem ps u n i ­
verse l )  avec u n  éc l at q u i  dev iendra max i m um le  1 4  
d écembre .  · 

Vénus sera v i s i b l e  dans u n  s i te de 20 ° au début  
de l 'observat ion  et  de 45 ° au moment  de sa d i s par i ­
t ion  dans la  c l art é  d u  jour .  

Lever d u  So l e i l  à 07 h 34 (temps u n iverse l ) .  
Le ph énomène est stat i o n nai re l o rs q u e  les  
tém o i n s  s 'arrêtent pour  l 'observer et sem b l e  s u i vre 
les t émoi n s  d 'abord s u r  leur  gauche et e n s u i te s u r  
la d ro i te  s u i vant l 'or ientat ion de l a  route .  



Auc u n  effet s u r  M . M A B I LLO N l o rsq u ' i l est i mera 
l e  p h énomène à 1 00 m de l u i  au dessus d ' u n e  ran­
gée d e  peup l i ers (subj ect i f) s i  c e  n 'est la  peur .  

Auc u n  effet s u r  l 'automo b i l e  R . 1 6 de M.  R EG U I L­
LO N d u rant l a  "po u rsu i te" .  

M m e  X . . .  (réve i l l ée par  M .  R EG U I LLO N vers  06  h 
30) s 'ex c l amera " M ai s ce n 'e st pas u n  O .V . N . I .  . .  
c 'est Vén u s ,  l ' éto i l e d u  Berger ! " . 

Tou s  les az i m uts  d u  " p h énomène" i nd i q u és par 
M. M A B I LLO N l ors d e  l 'e n q u ête sur l es l i e u x  sont 
b i en ceux d e  Vénus  aux h e u res i nd i q u ées.  

Les d i fférents s i tes au ras des côteaux sont b ien 
ceux d e  V é n u s .  

L e  p h é n o m è n e  l u m i neux  i nd i q ué p a r  les  témoi n s  
e n  d i rect ion  d u  sud-est étai t l e  seu l p h énomène 
l u m i neux  observab le .  S i  u n  O .V . N . I .  s 'éta i t  t ro uvé 
dans cette d i rect ion  pendant toute la  d u rée de 
l 'observat i o n ,  l es témoi ns  aurai ent  certai nement  
remarq ué l a  présence d e  Vén u s  (ce q u ' i l s  n 'ont pas 
fait ) .  

La D . 1 34 n 'est pas la  route  hab i t ue l l e  de M .  
M A B I LLO N q u i  e m prunte d 'hab i t ude ce l l e  q u i  est 
s i t uée p l u s  au nord. Le 10 d écem bre ,  M. M A B I L­
LON avait  prét é son automobi l e à u n  camarade v i c ­
t i m e  d ' u n  vol . 

Vén u s  n 'étai t pas v i s i b l e  d ep u i s  p l u s i e u rs j o u rs à 
cause de mauvai ses cond i t i o n s  at mosphér iques .  
Le  l e n demai n ,  M me M A B I LLO N refera la  même 
con f u s i o n . 

I l  ne serai t pas étonnant q u e  : persuadé d 'être 
s u i v i  par u n  O.V .N . I .  depu i s  ASS I EU ,  M. M A B I LLO N 
se so i t  auto-suggest i oné peu de temps après avo i r  
la i ssé son camarade d e  t ravai l e t  q u ' i l  ai t i mag i n é  
u n  rap p rochement  con s i d érab l e  d u  ph énomèn e ? 

M .  M A B I LLO N est l e  seu l  témo i n  de la " Rencon­
t re Rapproc h ée " .  

Lors d e  l 'enq uête s u r  les  l i eux  de l 'observat ion  
q u e  la presse a appe l é  u n e  " Rencontre Rapprochée 
d u  second type" ,  M.  M A B I LLO N nous  fera l a  déc l a­
rat ion  s u i vante : " Les cornes et les  pattes étai ent  
p l utôt des rayons l u m ineux".  

Nous comprenons mal pourquoi  M . R EQ U I LLO N  
a la issé s e u l  s o n  camarade d evant ce q u ' i l s  con s i ­
dérai ent  com m e  étant u n  O .V. N . I .  l e u r  don nant l a  
chasse et d evant l e  d a n g e r  évent ue l  q u e  représen­
tait  pou r  eux cette p résen ce mystér i euse ?.  

M i che l  F IG U ET (A.A . M .T.- L. D . L. N .) 
Luc Vi ncent  (A .A .M .T. )  

A U T R ES S O U R C ES : P.V.  d e  g e ndarmer ie  d e  l a br i ­
g ad e  d e  ROUSI LLO N 38 

" Le D a u p h i n é L i b é r é "  " Le P ro g r è s "  d u  
1 1 / 1 2/1 978. 
" France So i r" du 1 2/ 1 2/1 978 (en q uête té léphon i q u e  
d e  M .Char les G A RR EAth 

"Spéc i al Dern i ère " n o  51 1 d u  vend red i 1 5  au 
j e4 d i 21 / 1 2 

" I c i  PA R I S  H ebdo" n o  f746 p . 1 3. 

F . R. 3 act ual i t és rég iona les  d u  1 1 / 1 2/1 978. 

Rad i o  Lux e m bo u rg et E u rope n o  1 

C O M M E N TAI R ES 

Très peu de temps après avo i r  reçu l 'e n q uête d e  
M .  F i g u et ,  nous avo n s  reç u  ce l l e  d e  M .Varrau l t ,  
fa i te égal ement  s u r  p l ace ,  et d o n t  l es con c l u s i o n s  
étai ent  beaucou p  p l u s  n u ancées.  

La carte jo i n te  au rapport d e  M . Varra u l t  portant 
des i nd i cat ions  q u i  n e  f i g u rai e n t  pas sur son rap­
port , nous avon s  été cond u i t à l u i  demander  des 
préc i s i o n s  et nous e n  avons  p rof i té  pou r  l u i  poser 
q u e l q ues q u est ions .  

I l  en est  rés u l t é  u ne nouve l l e  m i se au poi nt  d i ss i ­
pant q u e l q ues doutes et mod i f i ant q u e l q u e  peu l e s  
conc l u s i o n s  d a n s  l e  sen s  d e  M .  F i g uet . 

De Ass i e u  à la Roch e  P i n g o l et (vo i r  carte 
annexée d ressée par nos so i ns)  l 'objet est v u  à gau ­
c h e  des observat e u rs .  I l  était  écr i t  q u ' i l  éta i t  " à  
f l anc d e  col l i ne" .  M a i s  i l  a été recon n u  q u e  
l 'ex press i o n  u t i l i sée éta i t  u n e  mauvai se i n terpréta­
t i o n  du mot "s ur"  u t i l i s é  par le t émo i n  M .  M ab i l lo n ,  
e t  M .  Varrau l t  m 'écr i t  q u ' i l  faut l e  t rad u i re p a r  "au­
dessus" ,  ce q u i  mod i f i e  cons i d érab l ement  l a  pos i ­
t i o n  q u e  l 'on  aura i t  p u  att r ibuer  à l 'obj et q u i ,  dès 
l ors , peut  se s i t ue r  au l o i n  dans le c ie l  au l i e u  d ' êt re 
t rès p roch e ,  l e s  d i tes  col l i nes  étant à p rox i m i té .  

N os protagon i stes qu i  rou la ient  nord-sud tour­
nent  à l a  Roc h e  P i n g o l et et rou l ent  à p résent ouest­
est et c 'est al ors à d ro i t e  q u ' i l s  aperço i vent  l 'objet . 
I l s  n 'ont pas v u  l ' i n stant où i l  a u ra i t  t raversé la  
route ,  u n  pet i t  bo i s  au tou rnant leur  cac hant l e  c i e l . 

N ous avons  i n d i q ué t rès approxi m at ivement l a  
d i rect i o n  d e  V é n u s  s u r  l a  carte .  De 6 h 0 0  à 9 h 30. 
El l e  se s i t ue au SE. L'objet ,  p réc i se M. Varra u l t ,  a 
touj o u rs été vu en d i rect i o n  d u  SE .  

Les  e n q uêteu rs ,  et ceux  qu i  ép l uchent  l e s  rap-
. port s ,  sont tou jours s i t u és à " l 'extér ie u r" des e xpé­

r iences des t émo i n s .  I l s  n 'ont  pas "vu " l 'obje t ,  et 
n e  peuvent conc l u re q u 'e n  recherchant les er re u rs 
poss i b les .  
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Aucun des deux  enq uêteu rs ne s 'est présenté à 
6 h 1 5  pou r  mont rer  Vén us aux deux  t ém o i n s  et l e u r  
demander s i  c e l a  ressembla i t  à ce q u ' i l s  ava ient  v u .  
I l  fau d ra donc ten i r  compte d e  cette lac u n e .  

On con stat e  : 
1 o - Que la d i rect ion  dans laq u e l l e  l 'objet a ét é 
observé est ce l l e  de Vén u s .  
2 °  - Que l es t émo i n s  n e  font pas m e n t i o n  de cette 
p lanète q u i  t rès vra i sem blab lement  devait êt re b i e n  
v i s i b l e .  
3o  - Que Vén u s  d i sparaît avec la c l arté d u  j o u r  
parai ssant s 'é lever (n 'ayant pas atte i n t  s o n  zén i th ) .  
L'obj et est décr i t  comme ayant l e  même com porte­
ment .  
4 o - Que l 'o bjet paraît se dép lacer  avec e u x  et  
c 'est auss i  l ' i m p ress ion q u e  donne ! es objets 
célestes l orsq u 'on les observe en se dép laçan t .  
5 o  - Q u ' i l  e s t  arr ivé  fréquemment ,  et q u ' i l  arr i ve 
enco re ,  q u e  des t ém o i n s  peu fam i l i ar i sés avec l es 
objets cé l estes sont u n  j o u r  surpr is  par u n  aspect 
i nattend u  q u ' i l s  n 'ava ient  pas enco re remarq ué,  et 
i l s n e  t ro uvent pas d e  souve n i rs dans leur m ém o i re 
pou r  l e u r  donner  u n  nom . Al ors u n  concept com­
mode et fac i l e  se p résente à leur  espr i t  : c 'est un  
OVN I  ! .  Et , à part i r  d e  ce moment , s i  r ien  d 'autre ne 
v ient  les  e n  d i ssuader,  leur  i mag i nat ion  va jouer ,  et  
i ls  vont doter l 'objet "d ' i ntent ions"  de "mouve­
ments" t e l s  ceux d e  l es s u i vre ou d e  l es s u rvei l l e r .  

Pou r  ces mot i fs  nous conc l uons perso n n e l l e­
ment q u e  c 'est b i en Vén u s  q u i  a été observée , tout 
en reg rettant q u 'on  ne l 'a i t  pas mont rée aux 
tém o i n s  à l ' heure o ù  i l s  d i sent  avo i r  observé 
l 'OVN I .  

Reste à résoudre l e  cas d e  1 'observat ion  rapp ro­
chée .  M .  M ab i l l on a sûrement vu  q ue l q u e  chose,  
mais q u 'a-t- i l vu  ? Une l u m i ère gr ise,  q u ' i l q ual i f i e  
d 'obj et , de forme oval e d e  l a  g randeur  de deux 
autos ,  d 'où sem bl ent  pend re des f i lament s ,  ce la  au 
t ravers de b ranches .  C 'est peu po u r  le q ual i f i e r  
d 'objet . 

Cette o bservat ion  v ient  après cel l e  où i l  a cru 
q u ' u n  OVN 1 s u i va i t  o u  précédai t la  vo i t u re .  I l  est 
d éjà  con d i t ion né,  et son espr i t  cr i t i q u e  est san s 
do ute fort émoussé. Et on s 'en aperço i t ,  parce q u ' i l  
le  d i t : " I l  m 'attendait . . .  i l  vou l a i t  me barrer l a  
route . . .  m'em pêcher  de passer . . . . .  me prendre ,  
m 'em porter . . .  " Autant  d 'express ions qu i  i nd i q uent  
l 'état émot i f  d u  t émo i n ,  e t  q u e  l a  peu r  a p r is  l e  des­
sus .  Dans cet  état , n ' i m porte que l le  l ue u r  aperçue,  
phares d e  vo i t u re éc l a i rant l es broussai l les ,  ou la 
l u m i ère d ' u n e  fenêtre ou d 'une lampe se p rojetant 
sur l es b ranches (nous som mes à la  hauteu r  de 
Chass igno l )  étai t s uscept i b l e  d 'al i menter  son i ma­
g i nat ion  et d 'att r i buer  à ce q u ' i l  voyait des q ual i tés 
et des i ntent ions  dont l 'objet de sa v is ion  étai t b i en 
i n capab l e .  
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I l  nous e s t  i m possi b le  d a n s  cette s i t uat i o n  de 
p re n d re en con s i d é rat ion  l ' i n terprétat ion  q u ' i l  
don n e  de ce q u ',i l  aurait  v u .  

Nous conc l uerons  en d i sant q u 'auc u n e  e n q uête 
sér ieuse ne peut se fai re par té léphone ,  auc u n  c ré­
dit n e  peut l u i  être accordé .  

S u r  p l ace,  i l  n e  suf f i t  pas d ' i nterroger l e  témoi n ,  
i l  faut l u i  fai re repérer exactement  l 'e m p l acement  
de sa v i s i on pou r  pouvo i r  la  s i t ue r  s u r  u n e  carte. 

I l  faut toujours avo i r  à l 'espr i t  les  con f u s i o n s  
poss i b l es .  E l l e s  s o n t  i n nombrables .  Vér i f i e r  s i  
e l l es co l l ent  avec l 'observat i o n .  

En  - auc u n  cas l ' hon nêteté d e s  témoi n s  e s t  i c i  
m i se en doute .  Ce q u e  n o u s  pensons,  c 'est q u ' i l s  
s e  sont t rompés en toute s i ncér i té .  

Une  t rès g rande bon n e  foi  év idente,  et d u  me i l ­
l e u r  al o i ,  n 'est pas suf f isante po u r  bapt iser  OV N I  
une observat ion  n e  rent rant pas dans les concepts 
de ceux qui  en sont l es t émo i n s  et n e  peut mod i f i e r  
l es fai ts .  

A l ors q u e  ce commentai re éta i t  prêt à part i r  nous 
recevons ,  d e  M.  F i g uet ,  l es cond i t ions  m étéo off i ­
c ie l les  q u i ,  ma lencont reusemen t ,  ne f i g u ra ient  s u.r 
auc u n  des deux rappo rts reçus : 

1 0  d écem bre 1 978 à 06 h 00 l ocal es - Vent d u  
S .SO. fai b l e  - 2/8 ° d e  c i rrus à 7500 mèt res . 

Except ionnel le visibi l i té vers l 'est à 6 h 00 

La p lanète Vén us étai t donc part i c u l i è rement  
v is ib le  et res p l e n d i ssait  au f i rmam e n t .  Nos deux  
témo i ns n e  pouvai ent  pas ne pas l a  remarq uer  dans  
la d i rect i o n  de l e u r  observat ion , i l s  ne la s i g na lent 
pas, n e  la  vo i ent  pas . . . . .  et pou r  cause . . . . .  
p u i s q u ' e l l e  était  pr ise po u r  l 'objet de l e u r  mepr ise .  

F .  LAG A R D E  

P E N DANT VOS VACA NCES 
F A I T ES D E S  AD H ES I O N S  AUTO U R  
D E  VOUS . . .  
P L US N O US S E R O NS N OM B R E U X 
M I E UX VO US S E R E Z  I N FO R M ES 



de 

GORDON COOPER 
astrona ute,  

adressée à M. GRIFF IT H 
ambassadeur  de La G renade 

W E D  ENTERPRI SES - " lmagi neeri ng" 
GORDON COOP ER, Vice-Président 
Recherche et Développement 

Buena Vista, Floride 
9 Novem bre 1 978 

Cher Ambassadeur Griffith : 

J'ai désiré vous communiquer mes vues 
sur nos visiteurs extra-terrestres populaire­
ment appelés O VNI, et vous suggérer ce que 
l'on peut faire afin de traiter correctement 
a vec eux. 

Je pense que ces véhicules extra-terrestres 
et leur équipage visitent notre planète à par­
tir d'autres planètes, qui sont évidemment un 
peu plus techniquement avancées que nous 
ne le sommes ici sur la Terre. J'ai le sentiment 
que nous avons besoin d'un programme coor­
donné, au plus haut niveau, pour collecter et 
analyser scientifiquement les données prove­
nant du monde entier concernant tout type 
de rencontre, et pour déterminer comment 
procéder au mieux avec ces visiteurs, de 
façon amicale. 

Nous devrions d'abord leur montrer que 
nous avons appris à résoudre nos problèmes 
par des moyens pacifiques plutôt que par la 
guerre, a vant d'être acceptés comme mem­
bres à part entière de l'équipe universelle. 
Cette acceptation donnerait à notre monde 
d'immenses possibilités de progrès. Il sem­
blerait alors certain que les Nations Unies 
possèdent un droit acquis à traÎter ce sujet de 
façon appropriée et rapide. 

Je soulignerai que je ne suis pas un cher­
cheur O VNI professionnel expérimenté. Je 
n 'ai pas encore eu le privilège de voler en 
0 V NI, ni de rencontrer l'équipage de l'un 
d'eux. J'ai le sentiment que je suis quelque 
peu qualifié pour discuter d'eux, puisque je 
suis allé aux lisières des vastes étendues où 
ils voyagent. Et puis, j'ai eu l'occasion, en 
195 1, d'observer pendant deux jours de nom­

breux vols de ceux-ci, de différentes tailles, 
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volant en formation de combat, généralement 
d'Est en Ouest au-dessus de l'Europe. Ils se 
situaient à une altitude supérieure à celle que 
nous pouvions atteindre, à cette époque, 
a vec nos chasseurs à réaction. 

J'aimerais aussi souligner que la pluart 
des astronautes sont très réticents à discu­
ter, même simplement, d'O VNI, à cause du 
grand nombre d'individus qui ont vendu, sans 
discernement, des histoires inventées de 
toute pièce et des documents truqués, en 
abusant de leurs noms et de leur réputation 
sans hésitation. L es astronautes qui ont per­
sisté à s 'occuper du domaine des O VNI ont 
dû le faire avec beaucoup de circonspection. 
Plusieurs d'entre eux croient à l'existence des 
O VNI et ont eu l'occasion de voir un O VNI au 
sol, ou d'un a yion. En une seule occasion, 
dans l'espace, il a pu s 'agir d'un O VNI. 

Si les Nations Unies sont d'accord pour 
poursuivre ce projet, et pour lui accorder leur 
crédibilité, peut-être que beaucoup plus de 
gens parfaitement qualifiés consentiront 
alors à faire un pas en avant, et à fournir leur 
aide et des renseignements. 

Je projette de vous voir bientôt. Sincère­
ment : L. Gordon COOPER 

Col. USAF (Ret.) - Astronaute 
L GC : jm 

Réf. : ICUFON - Henry DURRA NT 

N 'OU BLI EZ - PAS DE NOUS  FAI RE  PARVEN IR  
T O U S  LES R A PPO RTS D 'O

.
B S E ftVATIONS 

D O N T  V O U S  P O U VEZ A VO I R  C O N N AIS­

S A N C E .  M E R C I  ! 

G .T .R .  G roupe « T E C H N I QU ES ET 
R EC H E RC H ES »  

Parm i n o s  act i v i té s  : 
Détection magnétique : v o i r  cons ignes d o n nées dans  
L . D . L .N .  N O  1 8 1 page  3 5 . 

Réseau de poursu ite télé phonique : vo i r  cons ignes 
don nées dans  l e  pré sent n u m é r o ,  page 34 .  
Plans  et accessoires d ispon ibles : v o i r  p résent n u méro 
page 1 1 . 
U n  nouveau schéma est disponible,  i l  permet la réa l i ­
sat i o n  d 'u n  détecteu r  acoust i q u e  ( bande 4 à 80 K h z ) . 
E n v o i  contre 4 ,80 F .  Tou te l ettre a d ressée au groupe 
T .  & R . ; et nécess itant u ne répo nse d o it être accom­
pagnée d e  deux t i m b res à 1 ,20 F .  
Pour  tou tes l es act i v i té s  d u  groupe « T E C H N  l O U E S  
E T  R E C H E R C H E S »  s 'ad resser a·u responsa b l e  : 
Ch r i st i a n  D E  Z A N , 53 Le Parc 7 8540 V E R N O U !  L L E T  

fttJUIIef/eS réeenteS (Presse) condensé d e  1 .  TAHON 

L E  1 6  M A R S  1 9 7 9 .  S T  P I E R R E  DE M A I L L E  ( V i e n n e )  
E n t re 1 6 h e t  1 7 h ,  M . B r u n o  M a th é s e  t r o u v a  à 3 0m d ' u n d i sq u e  d e  40m  d e  d i am è t r e , i m Ri ob i l e à l m  
a u- d e s s u s d ' u n p r é  d e r r i è r e l a  f e r m e  d e  B e l  A i r . L e  f o rt r ay o n n e 111 e nt d e  1 1  e n g i n  p ar a ly s a  l e  
t ém o i n  d u ra n t  l es 4m n d e  sa p r é s e n c e . ( N e l l e R ép u b l i q u e  d u  C e n t r e -O u e s t  d u  1 7 / 4 / 7 9 ) . 

L E  1 3  A V R I L  1 9 7 9 . 0C T E V I L L E  ( Se i n e M a r i t i m e ) .  
E n t re 2 1 h e t  2 2 h ,  p l u s i e u rs  p e r s o n n e s ,  d o nt u n  c o n t rô l e u r  a e n e n , u n  p i l o te  e t  c o -p i l o te 
d ' a v i o n , o n t  v u  d a n s  l e  c i e l u n  po i n t l um i n e u x  r o ug e  à e n v i r o n  3 0 0m d ' a l t i t u d e , a u- d e s s us 
d ' O c t e v i l l e .  I l  d i s p a r u t  à v i v e  a l l u r e , q u an d  un a v i on t e n t a  d e  s ' en a p p r o c he r .  

L E  1 5  A V R I L  1 9 7 9 .  C H A T E A UG I RON  ( I l l e e t  V i l a i n e ) .  
" L e  H a v re L i b r e" d u  2 0 / 4 / 7 9 ) . 

V e r s 2 2 h , u n  h a b i t a nt  d e  C h a t e a ug i r o n , e n  r e n t r ant  c h e z  l u i  a v e c  u n  p a r e n t , a v u  u n  p o i nt 
l um i n e ux s c i n t i l l a n t ,  é m e t t a nt d e s  l u e u r s  v e r t e s ,  b l e u e s ,  j a u n e s ,  o r a n g e s ,  e n  s e  d ép l aç a n t  v e rs 
N o y a l / V i l a i n e .  L ' o b j e t d i s p a r u t v e rs 2 4 h . ( " O u e s t -F r a n c e" d u 1 7 / 4 / 7 9 ) . 

L E  1 6  A V R I L  1 9 7 9 .  B E D A R R I D E S  ( V a u c l u s e ) .  
V e rs  2 3 h 3 0 , M e l l e s M a r c e l l e e t  M a r i e -Jo s é  C a c h o z ,  o n t  v u  s o u d a i n  u n e m i n u s c u l e b o u l e  r o u g e  
d e s c e n d r e  à g r a n d e  v i t e s s e e t  se  p o s e r à 2 0m d ' e l l e s .  L ' o b j e t , t r è s  l um i n e u x ,  p l u s  g r o s  q u ' u n e  
v o i t u r e , é m e t t a i t d e s c l i g n o t e m e n t s b l a n c �  et  r o ug e s . L e s  t ém o i n s a f f o l é s r e p r i r e nt l a  r o u te a u  
bo u t  d e  Sm n d ' o b s e r v a t i o n . D e s  t r a c es f u r e nt r e t r o u v é e s . ( " D a up h i n é  L i b é r é "  du 2 5 / 4 / 7 9 ) . -

F I N  A V R I L  1 9 7 9 .  S A N  L U I S . ( A r g e n t i n e ) .  
U n e f o r m a t i on d ' O V N I  a s u r v o l é  p e n d ant  3 5 m n  l a  v i l l e d e  S a n L u i s  ( 8 3 7 k m  d e  B u e n o s  A i r e s ) ,  e t  d e  
n o m b r e u x  h a b i t a n t s  o n t  é t é  t ém o i n s .  L ' o b j e t p r ïn c i p al s ' e s t  s o u d a i n  d i v i s é e n  t r o i s p ar t i e s ,  
d o nt l ' u n e  e s t  r e s t é e i m m ob i l e e t  l es au t r es o nt d i s p a r u  d a n s  l e  c i e l .  

F I N  A V R I L  1 9 7 9 .  S A N  A N T ON I O  ( C h i l i ) . ( " L e  P a r i s i en L i b é r é "  du 2 0 / 4 / 7 9 ) .  

Des  d i z a i n e s d ' h a b i t a n t s  d e  S a n  A n t o n io  ( p o rt p a c i f i q u e  s i t ué  à u n e  c e n t a i n e d e  k m  d e  l a  
c a pi t a l e  c h i l i e n n e ) o nt o b s e r v é  à l a  t o m b é e d e  l a  n u i t  u n  g r o up e  d ' OV N I ,  é v o l u a nt à b as s e  
a l t i t u d e  a v e c d e s s c i n t i l l e m e n t s  o r a n g e s , a v a n t  q u e  c e s d e r n i e r s  n e  d i s p ar a i s s e nt v e rs l a  m e r ;  
à p e u  p r è s  a u  m ê m e  m o m e n t ,  d e  n o m b r e u x  h a b i t a n t s  d e  V a l p a r a i s o  o n t v u  d a n s  l e  c i e l p l u s i e u rs 
ob j e t s  l um i n e u x .  { 1 1 V o i x  d u  N o r d" d u  2 1 / 4 / 7 9 ) . 

L E  2 2  A V R I L  1 9 7 9 .  SA I N T - A M E  ( Vo s g e s ) .  
V e r s  2 h  du m a t i n ,  M .  Do m i n i q u e  Do l l et a v e c  d e u x a m i s ,  c i r c u l a n t  s u r  l a  R N  4 1 7 ,  o nt v u  t r o i s 
p h é n o m è n es l um i n e u x ,  t a n tôt r o ug e s ,  v e r t s ,  o u  b l a n c s , s e  d ép l aç a n t  p ar d e  b r u s q u es a c c é l é r a­
t i o n s .  ( " L i b e r t é d e  l 1 E s t 11 d u  2 6 /4 / 7 9 ) .  

L E  2 4  A V R I L  1 9 7 9 .  MOS SO U X  ( Vo s ge s ) .  
V e r s  2 2 h , Mm e Bo u r i on a v u  d a n s  l e  c i e l d e u x  p e t i t es  b o u l es b l a n c h e s  é m e t t an t  d es l um i è r es  
c l i g n o t a n t e s  r o u g e s  e t  v e r t e s ,  t r a v e r s e r l e  c i e l . ( " L 1 E s t  R ép u b l i c a i n" d u  2 6 / 4 . 7 9 ) . 

L E  2 7  A V R I L  1 9 7 9 .  S T  J A C QU E S  DE N E H O U  ( M a n c h e ) .  
A 7 h  du m a t i n M .  L e t u l l i er e n  a l l a nt v e r s  s o n é t ab l e  , v i t s o u d a i n  à h a u t e u r  d e s f i l s é l e c t r i ­
q u es e t  à 40m  d e  l u i , u n e  b o u l e  r o ug e  v i f  t r és l um i n e u se , a u x  c o n t o u rs j a u ne o r a n g é . D ' a p r é s  
l e  t ém o i n  l ' o b j e t ,  d ' u n e  l um i n o s i t é  t r és i n t e n s e ,  é t a i t  g r o s  c o m Ai e  u ne m a i s o n  d ' u n é t age  a v e c  
u n  d i am è t re  d e  4 m  e n v i r o n . S o u d a i n d e  l a  b o u l e s o nt s o r t i s l e n t e m e nt d a n s  l a  m ê m e  d i r e c t i on 2 
b r as r e c t i l i g n e s , g r o s  c o m m e  d e s p o u t r e s  e t  l o n g s  d 1 1  à 2 m , e t  a n i •é s  d ' u n m o u v e m e n t  d e  " v a  et 
v i e n t" .  Le t ém o i n  a p p e l l a sa f i l l e ,  q u i  p u t ob s e r v e r l e  p h é n o m è n e  a v a n t  que la b o u l e  p a r te à 
t r és v i v e  a l l u re  v e rs V a l ogn e s .  ( 1 1 L a  P r e s se  d e  l a  M a n c he " d u  2 9  e t  3 0 / 4 /. 7 9 ) .  

L E  14  M A I  1 9 7 9 .  E Y Z I N - P I N E T ( I s è r e ) .  
A 1 3h 1 0 , l e s 6 0  é l è v e s d e  l ' é c o l e ,  l e  d i r e c t e u r , et  l e  f i l s  d e  c e l u i - c i  o nt v u  u n  d i sq u e o v al 
b r i l l ant  d a n s  l e  c i e l à 60m  d ' a l t i t u d e  e n v i r o n , c e  d e r n i er s e  d i r i g e a v e rs u n  c h a 11p , o ù  i l  
r e s t a  à 5 o u  6 m  a u- d e s s u s du s o l .  L ' o b j e t é t a i t  l a r ge c o m m e  u ne p o r te d ' h a b i t a t i o n , t a n tô t  
n o i r e t  t a n tôt b r i l l a n t , s e mb l a i t a v o i r l a  c o n s i s t a n c e d ' u ne � é d u s e . L ' e n g i n  d i s p ar u t  b r u t a l e -
m e n t  à u n e v i t e s s e p r o d i g i e u s e .  { " D a up h i n é  L i b é r é "  d u  1 6 / 5 / 7 9 ) . 
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LE 1 5  MAI  1 9 7 9 .  R O U T H E N E S ( S a v o i e ) .  

V e rs 1 3h 5 0 ,  d e s  h a b i t a n t s  d e  R o u th e n e s ,  h a 1 e a u  d e  S t e  R e i n e , o nt v u  u n  ob j e t t r é s p r é s  d u  s o l .  

M u n i  d ' u n e  f a c e  s o •b r e  e t  d ' u n e  a u t r e  p l u s c l a i r e , l ' e ng i n  a v a i t  e n v i r o n  2 , 5 01 d e  l o n g e t  1 , 7 0 M  

d e  h a u t ,  e t  s e •b l a i t  1 0 u  e t  f l o u  e n  é p o u s a n t  t o u t  à f a i t  l e  r e l i e f  d u  s o l .  L ' e n g i n ,  a p r é s  u n  

1 o u v e 1 e n t  a u  s o l o s c i l l a t o i r e ,  s ' é l e v a  v e r t i c a l e m e n t à u n e  v i t � : 5 e p r o d i g i e u s e . A v a n t  

q u ' i l n e  d i s p ar a i s s e l e s t é1 o i n s o nt r e 1 a rq u é  2 ob j e t s  d an s  l e  c i e l .  

( " D a up h i n é - L i b é r é "  d u  1 7 / 5 / 7 9 ) . 

N .B. - Nous signalons à nos lecteurs que toutes les coupures de presse rel atives aux nouvelles récentes doivent 

être envoyées à : LDL� , 43400 LE C H AM BON-S U R -L I G N O N  

e CH E RCH E tous rense igne)Tlénts conce�n!'INON CES 
l 'expérience de P h i l adelph ie d ite Ph i l adelph ia expér i -
ment, effectuée l e  4 novembre 1 943 au large de Ph i l a ­
delphie et de Norfo l k .  
Ecr ire à A .  MASSA R D, L e  C l o s  Mo isson 9 1 640 
B R I I S SOUS F O R G ES .  

e O U I  POU R R A I T  P ROCU R E R  
·un· � é"pi

. d �  ·bié·«·as·l FÙS·>; d� ia réco lte actue l l e  (var ié ­
té . d istr i buée i l  y a longtemps par l a  revue »  L a  v i e  
c la i ret .  
E CR I R E  à R .  V E I L L I T H  43400 LE CHAMBON S U R  
L I G NON 

Réorganisation 

• LES LECTEU RS, qu i n 'ont pas obtenu satisf.act ion 
avec le  Serv ice de l iv res (ma l  effectué l 'an  dern ier par 
« La P ierre Angu !a i re » )  sont pr iés de contacter LD LN 
(au cas où aucun envoi ,  ni remboursement, n 'aura it 
été fa it, après le versement) 

* 

du Réseau de poursuite teléphonique 

L 'intérêt d'un réseau téléphonique n'est plus à dé­
montrer (voir L.D. L .N . . no 178 page 33). 

Il est indispensable de ne pas attendre la prochaine 
vague pour s'organiser, aussi nous invitons : 

101 Tous les responsables de réseaux départementaux 
à se faire connaitre afin 'que nous leurs donnions des 
consignes particulières et puissions leur adresser des 
personnes intéressées par cette activité. 
2D 1 Toutes les personnes désiran t collaborer au ré­

seau de leur région à se faire connaitre en précisan t 
si elles désirent éventuellement devenir responsable 
d'un réseau régional. 
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Pour collaborer au réseau téléphonique, il est simple­
ment nécessaire de disposer du téléphone chez soi, 
d'un appareil photographique et respecter le régie­
ment qui assure le respect de la vie privée de chacun 
en supprimant les appels abusifs et gardant confiden­
tiels les n° et noms des membres du réseau. 

Toute correspondance concernan t le réseau télépho­
nique est à adresser à : "Techniques et Recherches"C. 
De Zan 53 le parc 78540 Vernouillet (joindre 2 tim­
bres à 1,20 F.) .. 

toUaborez au réseau de 
détection magnétigue • . . 

un dé�ee�eur 
11ous le perme� • • •  

· 1 1 est équ ipé des com posants l es p lus  modernes ce 
qu i l u i  assu re u ne f i ab i l ité except ionnel l e .  Un voyant 
l u m i neux permet une or ientat ion fac i l e ,  

P r i x  monté (avec coffret p last ique 1 50 x 8 0  x 
50 m m }  1 75,00 F .  

Pr ix e n  K i t  (sans coffret ) 141 ,00 F .  

R èglement à l a  com mande : port e t  emba l l age 
1 2,00 F .  

E nvoi  contre-rem bou rsement : ajouter 7,00 F .  

Adressez vos com mandes à : R AD I O � .  J .  
1 9, ru e  Claude Bernard 75005 PAR IS. 

AVI S  I MPO RTANT 

Notre fichier des adresses va être modifié ces 
prochai ns mois, afi n  de le rendre plus opéra­
tionnel . 
Jusqu'au mois d'octobre prochain,  ceux dont 
l 'abonnement se termine doivent u n iquement 

·tenir  compte de la mention . 
" ABON N E M E NT TE RM I N E " figu rant su r 
l 'enveloppe . Mais en vous réabonnant rappelez· 
nous votre NO d'abonné ! 

merci ! 

�u oocoooooooo oooooo�no�ooroooo o � oootoooooooooooaoooooooaoooooo�ooooooooooooo 
AV EZ-VOUS SON G E  A LA VALE U R DU CONTE N U  DE « SC I E NC ES- F RONTI E R E »  ? Pou r 
que cette nouvel le revue pu isse fa i re l 'objet d'un abonnement, i l  est absolument i nd ispensable 
que tous ceux qu i sont intéressés par celà nous le fassent savoir .  

Le  numéro hors-sér ie t N O  1 )  est paru , dont nous  donnons c i -après : u n  �perçu ?es 
sujets traités : Ed itorial par M ichel  P I CA R D, Rédacteur en chef - Paranormal : ru�nque �ra 1 tée 

par P ier re G U E R I N ,  astrophys ic ien et Maitre de R echerches au CN RS - Cosmologie : tra1té par 
le  physic ien J .  M A R I N ,  chargé de Recherches au C N RS - Archéo�ogie : u n extrait  de la Revue 
« KADATH » - Transmutations Biologiques : par C . L .  KE R VAN ( D i recteur de Conférences, 
Un ivers ité de Par is )  - Radio astronomie - Ufologie : tra ité par T . B . H . K U I P E R  et M .  MO R R I S ­
Et la Ru brique des L ivres. N u méro de 40 pages : 1 0  F rs .  

Versement à adresser à R Vt: I L L I TH 43400 L E  C H AMBON S U R  L I G NON. 
CCP : 27 24 26 N LYON (ou chèque bancai re.  mandat-lettre, mandat-carte) 

SUR LA ROUTE DES VACANCES 

N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

MACARON L. D. L. N. 

( d i amètre réel  1 4 ,50 cm) 

pour 1 macaron : 2 ,50 F 
pour 3 macarons : 7,00 F 
pour 5 macarons : 1 0,00 F 
pour 1 0  macarons : 1 6 ,00 F 

( S 'adresser au s iège de la Revue, com me. pou r les 
abonnements ) .  



Anciens numéros de LDLN disponibles; avec leurs sommaires (suite du N o 1 1a ) 

( R èglement comme pou r les abonnements, voir page 2) 

N° 1 6'9 .  N O V E M B R E  197 7 .  5, 50 F 
Co lhcldence . . .  1 1  reste un doute ? Du hasard et de son usage. La recherche d'arch ives, la patrou i l le ch i l ienne et son caporal/ 
Seconde observation d ' u n  O V N I à E l mwood ( US A ) .  Dans le Var.  Observatio n  p rès du sol à Locm lné ( M o rb ihan ) .  B ilan d ' actl· 
vltés pou r l es P y ré nées O rientales.  Un O V N I à M arles/Serre ( A isne) . E ntre H erstroff et H o b l l ng ( M osl le) . Dans le N o rd .  Obser­
vatio n  à basse al titude à A u l noye Aymeries ( N o rd ) .  Nouvel les du monde. Cou r rier R E SU F O .  Un congrés en I ta l ie.  N ouvel les 
récentes. 

N° 17 0 D E C E M B R E  1 977 . 5,50 F 
E ssai de c l assification des appa ritions et d-Isparitions su r p lace. M i métisme O V N I ,  psych isme h u m a i n .  U ne nouve l le affa i re G a l i­
lée. Observation à Santiago du C h i l i .  I nform ati ons de Sard aigne. E n  I ta l ie O V N I  d ans le ciel cerd a n .  Observation d eiTrausse 
( Aude) . B o u l e  l u m i neuse à M ontauban ( Tarn et G aron ne) . E nq u ête à . Mazlères ( G i ro nde) . A Chateauneuf (Charente) A val lon 
en Su l l y  ( A l l ier) . Qu asi - atterrissage à Mau beuge ( N o rd ) .  Portrait d ' u n  u fo logue : I g nacio D a rnaude.  Courrier. N ouvel les ré­
centes. 

N ° 171. JA N V I E R  197 8 .  5, 50 F 
L' esp rit et la m atière .  P rès de F l ach�res ( I sère) . Observati o n  de Lagarde ( H te G a ro n ne) . Rapport d 'observatio n .  Observation à . M a rcebat (Cantal ) .  Observation de St Léo nard de Noblat ( H te V Ienne) . A Jameyz leu x ( I sère ) .  Dans la D rOme O V N I  ou mé­
téor�te. Dans le  calvad os observation d'un objet à basse altitude à M ou roux (Seine et M a rne) . En Mosel le Bilan d 'étude � u  
p hénomène O V N I d ans J e  M o rb i h a n .  Cou rrier R ésu fo : l a  p hoto q u i  a fait débord er le  vase 1 :  N ouvel les récentes. 

N ° 172 F E V R I E R  1978 . 5 ,50 F 
Un b i l a n .  1947 - 1977, l 'accouchement d i ff ici le  de l ' ufologle.  Triple atterrissage à Luj u a  ( E spagne) I mportante panne électri­
que à l 'avenue K ansas city à Sévi l le ( E spagne) U ne I n téressante comparaiso n .  R u ssie : u n p hénomène excepti onnel . L'OVN 1 
de Sangr l l a  ( U ru gu ay ) . Observation en p le in  vol faite par p rès de 180 passagers. Dans l ' E u re. Quasi - atterrissage à M au beuge 
( N o rd ) .  Une Interview de l o n H obana. Un détecteu r m agnétique.  Soi rées nation ales de su rve i l lance . Des spectres d ' O V N I  ? 
N ouvel les récentes . Cou rrler.  

N ° 1 73 MARS 1978 5,50 F 
Les O V N I et la sc ience. S ism icité et O V N I .  P rès de St Porchaire ( C harente M aritime) . Voyages I nterste l l a i res et relatlvlté,re­
·mous au tou r d ' u n  paradoxe,  N ations U n ies : assemblée générale 1 977 . Obervatlon p rès du so l d a ns la  rég ion d� Chal ais ( C ha­
rente ) .  O V N I à Chateau neuf su r Ch arente (Ch àrente) . 9 objets observés p rès d e  la sel le en Hermols  ( Lo i ret) . V I sites régu l ières 
d'O V N  1 à Germ i ny d es p rés ( Lo iret) . U itbergen ( Belgiq u e) . N ouvel les récentes. Commu n iqués du G .T . R ./Cou rrler. 

N °  174 AV R I L  197 8 5,50 F 
Ubatu ba ( B rési l ) . Commu n ication du C .N .E .S./Ca rte d es l ieu x d 'obse rvation et p h i l osoph ie su r la recherche. Atterrissage à 
Dou rlers ( N o rd ) .  O V N I dans le c iel de V alencien nes ( N o rd ) .  Verneu i l  en H alatte ( O i se) , L E V E LAY (Seine- et M arne) . Poussay ­
dans les vosges. A H ou ettev i l l e  ( E u re) . P rés de Chal lans ( V endée) . I nfo rmations d 'E sp agne. E tres étra nges à Almonaster l a  
( H uelva) E spagne. B i lan d ' activité d u  G . R . E .P . O .  N ouvelles récentes. Appels d e  détecteu rs. Cou rrier. 

N °  175 M A l  1 97 8 .  5,50 F 
Les crémations spontanées en �a l lc le et Andalousle, J u r  la nécessité de l 'exactitude d es don nées . La Tamarlsslère près d ' Agd e 
( H érau lt); près de N l mes ( G ard ) ,  Des êtres observés à Beausolei l  Alpes M a ritimes) . P l u ie de f i ls  à V a lensole ( A lpes de H te P ro­
vence. Loir et Cher. Quasi · atterri�sage à Merv i l l e  F rancev i l l e  plage (Calvad os) Déco l l age à la  frontière belge .  OVN 1 au-dessus de 
H u esca ( E spagne) En E spagne ; b lo nde q u ad ragénaire auto - stoppeuse . . .  cadavre ? G robbend o n k  ( Belgique) Photos à la 
Réu n i o n .  Les l ivres à 'a loupe.  N ouve l l es récentes. Courrier.  

N ° 179.  N O V E M B R E  197 8. 5,50 F 
Parapsychologie ou escamotage ? U n e  étape vers u ne c o l l aboration d es espoirs réa l isés.  C rématio ns spontanées. Gard : u ne mys­
té rieu se boule b lanche ralentit le cyclomoteu r de 2 jeu nes f i l l es. L'affa i re de Tarasteix ( H tes P y ré nées) . Atterr issage en Tourai­
ne.  Un O V N I observé par 6 personnes d ans le  c iel b ressan .  A St M a rt in  au x B ru nea u x  (Seine M aritime) . O bservation du 9 Sep­
tembre 197 5 dans l a  Somme. U n  humanoïde s i m i l a i re au «bo n homme M ic h el i n »  p rès d e  L i  r ia  ( Espagne) . Permanence 1 nfo rma­
tion Ovn i .  N ouvel les récentes. Courr ier .  

N ° 180. D E C E M B R E  1 97 8. 5,50 F 
L 'O V N I  et son ombre : le m ythe . Logique et recherc he u fologiq ue.  La vagu e d 'O V N I  en N ou vel le  Zélande . . .  en 1 9 09 .  B résil  
tentative d 'en lèvement à V i la·Velha ? O V N I un évènement su rp renant à San L u is ( A rgenti ne) . U n  OV N I  s'écrase dans u ne 
mo ntagne bol ivienne. Tu n isie : observati o ns et panne d 'électric ité . E spagne : copie de la lettre adressée à M .C PO H E R .  G a rd et 
Y o nne : d igest . Dans le Lot : D ans le M o rb i h an : observation au <lessus de P l omeu r :  U ne boute l u m i neuse d ans le ciel du 
Vau d reu i l  ( E u re) . Observati on à B antzenheim ( H t  R h i n ) . La N AS A  p u b l ie u n  l ivre su r la recherche d ' u ne I ntel l igence extra 
terrestre. L 'ex position de B ru xel l es : « O V N I o r  n ot O V N I » .  Commu n iqué d u  g roupe de « Psycho-Ufologle» . N ouvel l es récen­
tes. Cou rrier .  

N .B 
Ou tre ces numéros nous tenons à la d isposition de nos lecteurs. , u ne L I STE CO MP L E TE D E S  N U M E ROS D I SPON I B L ES ceux - c l co nstituent u ne véritab le m i ne d e  documents. 
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